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L honorable J. L. Perron Le mois des morts
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C'est le mois des morts. On n choisi ! en des cercueils de couleurs claires, cette jeunesse qui n'aurait plus de flo-

pitonnés de satin blanc On se hâte me que par tout le faste funèbre d'au- 
d’en fermer le couvercle, pour qu'on trefois On s'étonnait seulement de 
n’assiste pas au progrès pénible et ra- voir un chapelet en nacre dans

La province de Québec, la race canadienne-française, la classe ou- i 
vrière viennent de faire une perte douloureuse et irréparable dans la i
personne de J.-L. Penon. Il fut un exemple pour nous tous bourreau i
de travail, pas un instant de sa vie qui ne fut rempli- sous des dehors pou‘' évoquer leur sol'vellir le temps oùjmauve, bleu poudre ou gris argent, ca- (raison et s'éteignait dans tout son char
rudes il cachait un coeur d'or et ne savait jamais refuser un service à |les arbl'es dénudés nous rappellent la
qui que ce soit; il fut un brillant avocat, le financier le plus averti qu’eut ! fragilité et l'éphémère durée des feuil- 
jamais produit la 1 ace canadienne-française, un politicien de grande j les et des Joies de ce monde. Autrefois, 
enverguie qui a fait beaucoup dans tous les domaines, il ne recherchait jla température, les grisailles d’un ciel 
p.i ia populaiite et disait les choses franchement, parfois même avec toujours oppressé de pluie nous cornrnu-
11111 nl,lls d111 ‘-‘tait tempérée aussitôt par une iniquait leur tristesse. Il semblait que
remarque aimable qui remettait les choses au point; ses admirateurs I nous nvlons l'obligation d'être mélan- 
étaient nombreux surtout parmi ceux qui avaient le privilège de le con- avions 1 obligation detre melan

no nlns intimement ses détmetom-e i„ b CIL u- con coliques et reveurs. Il fallait broyer dunaitie puis intimement, ses aetracteuis le craignaient tout en reconnais-
saut ses grandes qualités, son jugement bien balancé et les services
rendus à sa province.

La classe ouviièie peut en lui un sincère ami, nombreuses sont les 
mesures de législation sociale qu il favorisait tout en reconnaissant que 
ci ! faines venaient avant leur temps, mais lorsqu'il jugeait le moment 
opportun il sen faisait 1 avocat et le défenseur; comme pour d'autres 
grands hommes, maintenant qu il est disparu, il sera d'autant plus vive- 
nient apprécié.

Le Monde Ouvrier offre à la famille éplorée ses plus vifs sentiments 
de sympathie.

L’influence indue dans le Québec
'Nom respectons nos prêtres, nous les écoutons fidèle­

ment dons tout ce qui a trait à la religion, mais dans les 
questions sociales, politiques et industrielles, le prêtre n'a 
chez nous pas plus d'influence que le laïque.”

Arthur BEAUCHESNE.

K-'m

noir sur sa palette et accorder ses pen­
sées au rythme ralenti dans la nature 
endeuillée. Aujourd'hui, novembre n'a 
plus son décor sombre. Le firmament 
un peu plus pâlot n'a rien perdu de sa 
douceur. Il y a des jours aussi brillants 
qu’en avril avec plus de parfums épan- 
dus dans l'air. Nous sommes bien libres 
de verser des larmes si l’on en sent le 
besoin, mais la nature n’influence plus 
nos états d’àine. Nous avons des au­
tomnes magnifiques, d'après l'avis de 
tous ceux qui visitent notre pays. Les 
poètes se sont esquintés à chanter les 
hivers canadiens, mais quand ils en 
viennent à la morte saison, ils se croient 
tenus de faire la lippe et de faire san­
gloter leur lyre. Ils vont la tête per-

plde de la décomposition Ceux qui ne 
tiennent pas à exhiber leur dernière 
grimace et la dissolution de leur pauvre 
corps sont vite scellés dans leur caisse 
et rapidement expédiés à leur ultime 
demeure. Avant de rendre l'âme, on ne 
voit plus se glisser par la porte entre­
bâillée les silhouettes furtives des ense- 
velisseuses qui, à peine le dernier soupir 
lâché, s’emparaient du cadavre, écra­
saient de leur pouce dur les paupières 
entr'ouvertes pour lui fermer les yeux 
car tout mort qui se respectait devait 
avoir les yeux clos. Il en est même qui 
n’attendaient guère pour faire ce geste 
conventionnel. Celui qui pouvait se 
vanter d'avoir fermé les yeux de sa 
femme, de son père ou de son fils était 
grandi d'une coudée parmi les siens. 
L’oeuvre pie qui enrichissait d'indul­
gences les chrétiens et les chrétiennes 
qui accomplissaient de coeur-joie l'af- 
freuxfreux devoir de procéder à la der­
nière toilette des défunts, de les laver â 
la grande eau avant qu'ils fassent le

due en d'imaginaires nuages sans goûter ! plongeon dans un trou de vase et de 
la douceur de marcher sur ce paillas- boue, n est plus à 1 ordre du joui. Il 
son odorant, parce qu’ils voient dans les
feuilles sèches de petits squelettes qui 
s’effritent sous leur talon et dans la 
splendeur des crépuscules les teintes 
violettes des lèvres mortes... Ils se gâ­
tent le plaisir exquis de vivre ces jours 
dorés qui sentent le miel. Ils croient 
qu'ils ne peuvent plus dîner parce que 
la sève ne fait plus glou-glou dans les 
rameaux. Il faut transposer la gamme 
de nos sentiments pour s'harmoniser 
avec la nouvelle ambiance qu'un climat 
moins rigoureux nous a faite. La mort 
n’a plus son aspect terrifiant d'autre­
fois. La chambre mortuaire est une 
chose du passé. Les lourdes tentures 
noires avec des inscriptions et de gros­
ses larmes jaunes, les candélabres en

faut trouver d’autres moyens de faire 
son salut et d'acquérir des mérites 
L'esthétique s'est déplacée. Les jeunes 
femmes, les filles qui prévoient leur fin 
prochaine veulent s'en aller en beauté.

L'une d'elles dernièrement a exprimé 
dans son testament un désir qu’on a 
fidèlement accompli, d'être revêtue de 
ses plus beaux atours comme lorsqu’elle 
allait au bal. On ne l'avait pas étendue 
sur les planches, cette horreur! Elle 
reposait sur un sofa, habillée d’une 
tunique perlée en cristal clair de lune, 
chaussée de bas transparents et de sou­
liers d’argent et parée de ses bijoux. 
Ses joues avaient l'incarnat qu'on achè­
te en de mignonnes boites et l’arc de 
ses yeux fait d'un trait de plume souli-

ruolz avec des ribambelles de cierges ou gnait un fin sourire qui montait en 
de chandelles, les bières en fonte, la toi-1 spirale du menton à fossette â ses cils 
lette de convention achetée chez le ( qu'on avait l'illusion de voir frissonner, 
croque-mort ne font plus partie du cé- Les cheveux dorés passés au peroxide, 
rémonial funéraire. i ondulés à la Marcel et enduits de bril-

Depuis qu'il s’en vont en auto, les lantine rayonnaient â la lumière tami- 
morts. on le dirait, vont plus vite. Ils.sée par un abat-jour en satin rose 
dorment leur dernier sommeil moins d’une lampe de boudoir. On avait le i 
pesamment depuis qu’ils sont couchés | coeur plus étreint par l’éclat factice de

La limite d’âge de travail

Montréal continuera-t-il
à se développer ?

C'est la question qui vient d’être posée par M. R. N. Watt, assistant 
du président de la Compagnie des tramways, lors d'un diner-causerie 
au Rotary Club, ces jours derniers, au sujet de la construction d'un vaste 
système de tramways souterrains reliant le sud au nord et l'ouest à l’est, 
avec correspondance directe aux tramways de surface et autobus et 
billet interchangeable.

Il n'y a aucun doute que Montréal continuera à progresser et à se 
développer dans des proportions gigantesques, tout permet de prévoir 
que notre population continuera d’augmenter et atteindra son deuxième 
million avant bien des années.

D'un autre côté, la congestion du trafic s’accentue davantage tous 
le jours, en dépit des transformations qu'on fait subir aux voies publi­
ques. et ce, à tel point, qu’avant longtemps il ne servira plus à rien 
d'avoir un auto puisqu’il n’y aura plus moyen de circuler. Nous ne som­
mes pas d’ailleurs les seuls dans ce cas, il en est de même dans pour ainsi 
dire toutes les grandes villes américaines et européennes, bien peu sont 
celles qui ont envisagé ce problème de la congestion du trafic avant qu’il 
ne fut trop tard; à Montréal, peut-être plus qu’ailleurs, par suite de 
notre situation‘topographique et de notre manque absolu d'un plan 
d'ensemble, nos artères n’ont pas été faites, ni ne conviennent plus à 
la densité du trafic; il faudrait exproprier, ouvrir de nouvelles rues, 
construire des viaducs, bouleverser la ville de fond en comble pour pou­
voir faire face à la situation actuelle, mais que sera-ce dans cinq ans, 
dans dix ans? Il faudra tout recommencer et refaire de nouveau.

Le projet d'un métropolitain n'est pas nouveau; voilà des années 
que les ouvriers organisés, par l’entremise du Conseil des Métiers et du 
Travail, le réclament; d'autres associations de citoyens ont fait la 
même requête. La réponse dans le temps fut que Montréal n’était pas
encore assez populeux pour une entreprise de pareille envergure, on a ___
ajourné le projet, on a cru pendant un temps que les autobus comble- La u,nite d'âge où un ouvrier peut 
raient le vide et aideraient à accélérer le service du tramway et à dé- jse trouver du travail est-elle rendue à 
congestionner nos rues, il n'en fut rien, nous en sommes encore au ] 40? C'est ce que plusieurs délégués 
même point de saturation. Pour résoudre le problème, M. Watt suggère | assistant à l’assemblée du Conseil des 
la construction immédiate d'un métro, nous en sommes et restons con- , Métiers et du Travail, jeudi soir der- 
vaincus que la grosse majorité des ouvriers de Montréal — ceux qui se [nier, tenue sous la présidence de J-T. 
servent du tramway par nécessité tous les jours et pour qui c'est le seul |Foster’ voudraient savoir et la réponse 
moyen de se rendre à leur travail et d'en revenir — favorisent sem- semblc ne i:>a's st‘lro aU atle11 ic. 
blable projet. Cela prendra cinq ans au moins, dit-on, avant qu’il ne 
puisse être terminé, espérons qu'un temps précieux ne se perdra pas en 
discussions oiseuses, qu’on n’argumentera pas pour savoir si vu les 
n ridions apportées à l'immigration le chiffre de notre population ne 
restera pas stationnaire et si dans les circonstances ce nouveau moyen 
de locomotion sera nécessaire. Marchons de l’avant sans tarder, non 
pas qu’il faille adopter le projet de M. Watt à l'aveuglette, mais que les 
autorités compétentes l'étudient sous toutes ses faces et fassent le néces­
saire pour que les travaux préliminaires commencent sans aucun délai 
inutile. Evidemment, cela va coûter cher, très cher même — on dit 
soixante-cinq’ millions de dollars, — il va falloir financer cette gigan­
tesque entreprise. M. Watt, au cours de sa causerie, en a donné un 
aperçu; la ville se porterait garante des intérêts et du capital sous cer­
taines réserves et suivant la base de son contrat de 1918 avec la Compa­
gnie de tramways, les propriétaires riverains du métro — dont, parait-il,
1* propriétés subiraient une hausse presque immédiate en valeur — 
seraient appelés à contribuer dans une certaine proportion, et enfin on 
augmenterait le tarif du billet de passage en le vendant à raison de 
7 billets pour 50 sous, au lieu de 4 pour 25. ■

A première vue, cette augmentation du tarif ne parait pas être 
grand chose, mais pour les ouvriers, elle compte quand même, non pas 
que même avec cette augmentation le prix de transport est exagéré, car 
dans la plupart des villes américaines il est rendu à 10 cents net, mais 
i aime les salaires y sont en général plus élevés qu’à Montréal, la diffé- 
i ice s’efface d'elle-même et l’ouvrier se trouve en fin de compte à 
payer le même prix que son camarade américain.

Il nous semble qu’on pourrait financer cette vaste entreprise de 
loine autre façon qu’en augmentant le taux de transport, car somme 
toute l’ouvrier a déjà assez de peine et de misère pour joindre les deux 
1 ils sans encore surcharger son budget d'un excédent, si faible soit-il, 
m ses frais de transport; avant d’accepter cette augmentation il faudra
qu'on nous prouve que c'est le seul et unique moyen d’y arriver. Une lois l50jcnt minutieusement recherchés avant 
'''instruit, ce système de transport appartiendra aux actionnaires de la |que les applications soient émises.”
(uinpagnie, alors pourquoi le public voyageur devrait-il inteivenii dans I ^ délggué McKercher, de l'union I soumettre les voeux adoptés au con 
li”; frais de sa construction; si on nous prouve que 1 exploitation d un |des travailleurs en chaussures, donna] grès de Région des unions internatio- 

' rvice souterrain coûte plus cher qu'un service de surface il y aurait |aux délégués les raisons de la plainte 1 noies. MM. Jos. Pelletier, Alp. Mathieu 
une certaine raison pour que le public voyageur supporte une partie du , raite par son organisation, il s’attaqua jet Ad. Tremblay furent élus délégués
surplus de ces frais d'exploitation, il gagnerait en économie de temps ce au procédé employé par certains pa- du conseil à cette entrevue,
qu’il perdrait en argent. Quoi qu’il en soit, nous croyons qu’il est pré- j irons pour limiter l'âge des ouvriers Après la transaction de quelques
mutiné de discuter tarif avant que le projet n'ait été soumis à qui de qui veulent travailler; limiter à 40 ans affaires de routine, le Conseil ajourna

j la limite d'âge où un ouvrier peut ^ séance à 10.30 p.m. pour se réunir
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i être engagé, dit-il. est une injustice | ((e nouveau le 4 décembre prochain.

j criante, il se demande pourquoi le

Ces paroles sont tirées d'un discours de M. Arthur Beauchesne, gref- 
l- i fier de la Chambre des Communes, dans une conférence qu'il prononçait

doigts fuselés rigides comme des aiguil- !dfy*nl le Canacüan Clllb (le ^ovoiMo, et pendant laquelle il fit un vibrant 
lettes d’ivoire. On eut été moins dé- ! >’laidoyo1 l)0UI . Rendre 1 esprit de loyauté des Canadiens-français et 
concerté d'y voir une boite à poudre !pour Promouvoir la bonne entente. C'est en répondant à l’affirmation 
avec la houppette en duvet qu'elle avait ;que clergé catholique contrôle la race canadienne-française qu’il pro­
secouée si souvent sur sa figure, manège ; nonça ces paroles qui traduisent la position exacte des unionistes inter- 
d'une jeune chatte qui promène sa pat- nationaux dans leurs relations avec le clergé de la province de Québec, 
te de velours sur son museau. La mode Nous doutons fort cependant que M. Beauchesne ne vienne prononcer 
change, même pour les morts. Leur un tel plaidoyer dans la ville de Montréal, tant nous sommes assurés 
spectre en ressent le contre-coup. ; qu'il recevrait un démenti éclatant. Les événements se chargeraient vite

Le souvenir de nos disparus ne se ie-,cte lo faire déchanter, car. malheureusement, si on peut dire qu'il en est
vet plus d horreur. Nous les évoquons I , , , . _ ' 1 uu ll“ “ eu
en tuxedo, en robes du soir avec des |alnf‘'.quantl,on va parlor a loronto' on 11D Peut prétendre que ce soit la 
falbalas. Leur peau n'est plus parche- i ']frlte quand on revient dans le Québec. Dans notre bonne province, 
minée. Elle est onctueuse et sent l'eau ' influence indue, qu’on est parvenu a chasser de la politique, règne en 
de Cologne. Us ne s'enveloppent guère ' maîtresse dans le domaine social et industriel.
dans les lambeaux d'un suaire rongé1 Comme tout le monde le sait, notre Université est en construction 
par les vers, mais les épaules drapées]sur les flancs du Mont-Royal. Tout naturellement, il y a plusieurs entre­
dans un châle espagnol, le cou entouré I preneurs qui y ont des contrats, et pour la majorité ce sont des entre- 
d'un foulard en crêpe de Chine. Les preneurs employant des syndiqués catholiques et nationaux. Toutefois,
urnes desincai nees ne s amusent plus a u an.jve qu'un entrepreneur lié aux unions internationales obtienne un nous faire des peurs, a nous tirer les . , ‘ . . . , imuimuuudies uuueune un
orteils... Quand elles daignent nous |contrat■ C cst cc CIU1 ost amve- dans 1111 certain travail. Mais, la se- 
apparaitre, leur forme fluidique s'in-jjnalne uerniere, nos syndicalistes catholiques qui ne voyaient pas d’un
carne en des guimpes nuageuses que la .........
lumière pénètre et colore de mille re­
flets. Elles esquissent dans l'air ou dans 
la voie lactée des pas de fox-trot, de 
valses tourbillonnantes. Elles chan­
tent plutôt qu'elle pleurent. Elles nous 
disent le bonheur de faire du cent à 
l'heure dans les régions éthérées, 
d'écouter sans trêve la musique des 
ondes hertziennes. Elles demandent 
encore des prières, mais sur un rythme 
de jazz. Elles semblent si libérées de 
nos soucis, si réjouies d’avoir conquis 
une liberté illimitée, de poser à jamais 
sur un écran de splendeur, d’avoir des 
ailes sans moteur qui ne se brisent pas 
au moment psychologique qu’elles nous 
donnent presque l'envie de quitter ce 
monde — qui n'est plus une vallée de 
larmes en attendant d'être la vallée de 
Josaphat — mais qui a ses soucis, ses 
tracas bien qu'allégés. La transition de 
cette planète à une autre plus parfaite 
semble moins douloureuse. Les morts 
subites sont plus communes. Les souf­
frances atténuées sont comme si elles
n’existaient pas. Tout va pour le mieux,___ . ,, . .
sur la machine ronde, qui ne semble nous falle éconduire, sans risquer l’excommunication. Ils en profitent 
plus aussi hostile au bonheur des pau - pou i nous détiuiic pai 1 insinuation. Ils détruisent la confiance de 
vres humains. j l’épouse envers son mari, des enfants envers leur père, en leur faisant

JULIEN SAINT-MICHEL, considérer celui-ci comme une brebis égarée, pas nécessairement mé-
Ichante, mais qu’on doit essayer de ramener dans le droit chemin: c'est- 
à-dire le faire entrer dans les syndicats catholiques.

C’est la première fois, croyons-nous que les hautes autorités ecclé-

bon oeil ces internationaux sur les travaux de l’Université, et n’ayant 
pas d’ouvriers de cc métier pour remplacer ces "intrus", eurent recours 
à une tactique nouvelle. Ils obtinrent tout bonnement de Sa Grandeur 
Monseigner Georges Gauthier, qu'Elle écrive à cet entrepreneur pour 
arriver à leur fins, per /as et ncfcis. Et voilà que la semaine dernière, 
une lettre de Sa Grandeur parvenait à cet entrepreneur, lui “enjoignant 
d avoir à faire initier ses ouvriers, dans l’espace de vingt-quatre heures, 
dans les syndicats catholiques et nationaux ou de perdre son contrat." 
C était jeter une trentaine d'hommes sur le pavé s'ils ne voulaient pas 
accepter l’invitation iCompelle intrare) de joindre les rangs des syndi­
calistes catholiques et nationaux Etre rendu à forcer un entrepre­
neur à faire violer leur serment à ses ouvriers, c’est un peu fort et c’est 
cc que nous appelons de l'influence indue de la plus mauvaise espèce. 
Car, ne l’oublions pas, cette influence indue étend ses ramifications dans 
toutes les paroisses de la ville. Pour vous en convaincre, vous n’avez 
qu à assiter aux retraites qui se prêchent de ce temps-ci dans nos parois­
ses: on n’y va pas de main morte pour créer l'impression fausse et mali­
cieuse, mensongère et contraire aux intérêts de la classe ouvrière, que, 
pour faire son salut, il faut appartenir aux syndicats catholiques.

Nos adversaires ont recours à toutes les tactiques pour venir à bout 
de détruire nos unions internationales et pour nous faire mépriser de la 
classe laborieuse. Ils se servent de la chaire de vérité pour représenter 
les unions internationales comme les ennemies du salut des Canadisns- 
français, sachant que nous ne pouvons les rencontrer sur ce terrain sans

JOURNEE BIEN REMPLIE
Aujourd’hui, le 22 novembre, les typo-! siastiques se font organisateurs ouvriers et menacent de chômage un 

graphes célèbrent le soixantième anni- groupe d’ouvriers pour les forcer a adhérer à un syndicat dont on pour

Ce lut la clause suivante du rapport 
du comité exécutif qui déclancha la 
discussion;

c'était une erreur, la loi des accidents 
du travail n'a rien à faire avec la li­
mite d'âge et la meilleure preuve c'est 
que les ouvriers d'Ontario avaient à 
faire face à la même situation et que 
dans cette province la réparation des 
accidents du travail était faite, sous 
forme d’assurance d'Etat et que les 
compagnies d'assurance n’y opéraient 
pas en ce qui concerne les accidents 
du travail, il faut donc chercher uno

.. autre raison pour expliquer cette ten- "Votre comité a pris en consideration 
une lettre venant du Conseil Conjoint dance a fixer tme limite d age.
No 17, de l'Union Internationale des Plusieurs autrés délégués parlèrent 
Cordonniers, et qui lui a été référée à ; dans le même sens, entre autres les 
la dernière assemblée de ce Conseil. ! délégués Alfred Mathieu, Massé, Per- 

En rapport avec cette communica-j j it Corriveau et Thibault. Lanon, le délégué McKercher de 1 Union ] . ... , ,. . .
des Cordonniers est venu devant ie clause du rapport lut adoptee et les 
comité pour donner plus d'explications , Pouvoirs publics seront priés de pren- 
au sujet des plaintes contenues dans la ! dre les mesure nécessaires pour en- 
lettre. rayer cette tendance à fixer une limite

d’âge.
* * *

Le comité fit rapitort sur le diner- ]

versaire de la fondation de l'Union rait dire, comme le docteur Moonje, chef de la Société de protection in-
Typogaphique Jacques-Cartier, No H5. doue, disait cette semaine de l'Angleterre, qu’ils ont le même dévouement 
par un banquet au Queen's, dans la soi-ja ]a cinsse ouvrière que le cultivateur pour sa vache, afin d'avoir du lait
..F . a! nl\i 111 nr /lo 1 tlttltl'i . .rée. Plusieurs notabilités de l’impri-jcn abondance pour son thé.
mDansSTa°matirSencomme c'est la cou- N°usf considérons que c'est un geste bien malheureux qui fera 
tume depuis plusieurs années, un service iplus de tort cl,ie cio blen a la classe ouvrière et même à la religion, 
anniversaire sera chanté, en mémoire1A d uila non cap it viuscas. Un aigle ne s occupe pas à attraper des mou- 
des membres défunts de l'Union depuis jehes. Mais, semble-t-il, quand il s’agit des syndicats catholiques, tous les 
sa fondation. Tous les typographes et moyens sont bons. Comme le disait M. Beauchesne, nous respectons nos 
leurs amis se réuniront donc, à il heu- prêtres, nous les écoutons fidèlement dans tout ce qui a trait à la rell- 
res 15, dans la chapelle Notre-Dame de : gi0n> majs dans les questions sociales, politiques et industrielles, le prêtre 
Lourdes, pour y consacrer une heure en i )l>a c;le2 mus pas p/us d'influence que le laïque. Nous voudrions que
mémoire des pionniers qui on ,ussfi teette partie de sa phrase soit vraie. Malheureusement, nous avons encore 
cette vallee de larmes. , ____ , __  , . _____ . .. „____. . _ . , ,,

PAS DE REDUCTION DE SALAIRES I ne PolllTail l ôtrp dans lc Qllqbcc
le regret de constater que si M. Beauchesne peut être cru en Ontario, il

Le prêtre y possède une influence in­
déniable, et nous estimons que c’est s'en servir à mauvais escient que 

M. E.-S. Sargeant, vice-président et j de ia mettre au service de gens qui ne cherchent qu'à diviser la classe 
gérant général de la compagnie Can- 0UVrière au profit du patronat. Je sais qu'on trouvera une masse de 
adian Goodrich annonce que cette ins- documents pour me prouver que j'ai tort de redouter l’ingérence active 
titution n’effectuera pas une coupure jdu cjei.gg dans la question ouvrière, qu’on essaiera par tous les movens

cio me confondre. Uno consolation me restera cependant: c’est que les

^qu'allHcations ] ^‘défich'^casionné pmlette6 ré - mu^l^ grades commnies de caout- que les ouvriers les plus mal payés sont dans les presbytères, clans les
: limite d'âge, ception fut couvert par le Conseil. chouc, il est encourageant de voir que services paroissiaux (bedeaux, vicaires meme), dans les couvents, les
aines machines j v .. | m. Sargeant confirme la déclaration écoles, dans les entreprises industrielles nossédées et contrôlées nnr rips
ai met les ou-[ ] suivante, faite récemment par M. Tew, religieux ou des religieuses?
; dans l’impos-1 L union des peintres No 249 demande] prpSjdent de la Goodrich Rubber Co.; I intérêt quelconque à contrôle

sibilité d'obtenir ces positions. Nous au Conseil de s'opposer et par tous les ;„Des ajustements seront faits dans cer- nU|s a .... demi-sièi
croyons que ceci est tout simplement un moyens à une journée de travail de rii„„..,ements majs ,10trc liRne de ' . .essai de la part de ces employeurs I ph> de hult heures. tant pour les ira- 0 if,e ^u sujet dTs sal ^ pasI tern^.otTales lui a ouvert les 
d'éluder la loi qui régit 1 importation municipaux provinciaux que fé- ' ° , 1 . „ UJ ' I ressaisir 1 autorité qui lui ecld:^rL^!^S' nu détriment des ; Süîux cTete Chan!ÜJ____..,________ unions ouvrières, et sa décisi

générale dans les salaires de ses cm-
PE?Sface des mesures d’économie et|événements me donneront raison, comme cela s'est produit ailleurs, 
de rajustement des gages dans presque j ^ vleigé est si favoiable à la classe ouviière, comment se fait-il

Il parait qu'il existe beaucoup de mé­
contentement relativement à la métho­
de employée par certaines compagnies 
demandant de la main-d'oeuvre au 
Bureau de Placement provincial. Dans ] causerie Butler, 
ces demandes, certaines
sont exigées, telles que: ------ ----  . __ ____  _____ __ --------- . .
habileté pour mettre certaines machines y .. ^ | M. Sargeant confirme la declaration j ecoles, dans les entreprises industrielles possédées et contrôlées par des
en opération, etc., ce qui met les ou-[ [suivante, faite récemment par M. Tew, religieux ou des religieuses? Non, croyez-le bien, s’il n’avait pas un
vriers canadiens presque dans l’impos- j L union des peintres No 249 demande pr£Sident de la Goodrich Rubber Co.; I intérêt quelconque à contrôler la classe ouvrière, il ne s’en occuperait 
sibilité d’obtenir ces positions. Nous au Conseil de s’opposer et par tous les „D ajustomenU seront faits dans cer- as plus y a un demi-siècle L'oeuvre accomolie nar les unions in-

les yeux. Il y vit un profit et un moyen de 
échappait par suite de sa dénonciation des

Cette demande est acceptée.I I_________________ |unions ouvrières, et sa décision fut vite prise: coûte que coûte, il luiouvriers canadiens.
Votre comité est d'opinion que ces L'échevln Mathieu a demandé au Con- j LE CHOMAGE EST EN REGRESSION

tactiques méritent la condamnation de 
tous ceux qui sont intéressés au déve­
loppement du pays et de ses industries, 
et il recommande donc que l'attention 
des officiers du Bureau de placement 
du Canada soit attirée sur ces faits, 
dans l'espérance que les motifs appa­
remment cachés par les applicants

seil et aux unions qui lui sont affiliées 
une aide efficace pour arriver à obte- 1 Différents experts américains pré- 
nir la journée de huit heures pour tous * tendent que la crise économique, qui 
les travaux de la ville. a Pris son départ aux Etats-Unis pour

» • • s'étendre sur le monde, cédera vers ra
fin de Tannée, ou bien au printemps au 
plus tard, pour faire face à une période 
d'essor. En même temps d'autres nou-

II a ôté annoncé que l'exécutif pro­
vincial ira rencontrer le premier mi­
nistre Taschereau dans les premiers 
jours du mois de décembre pour lui

droit.

riNfîT
CANADIAN

Gin (ânadieii
^Heltihers

Croix «for
La boisson la plus saine

Fabriqué k Berthicrville, Qué., «ou» la 
•urvcilianca du Gouvernement fédéral, 
rectifié quatre foi» et vieilli en entre­
pôt pendant del année!.

T,oil grimlcun de lliconi:
Gros: 40 once»
Moyem: 20 onces Z.6j
Petit»: 10 once» *.,w
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même procédé ne s'appliquera pas aux 
patrons eux-mêmes, surtout à ceux qui 
refusent d'embaucher leurs ouvriers 
après tuie limite d'âge, on tolère des 
patrons à la tête de grosses industries 
et qui ont bien plus de 40 ans, alors il 
se demande pourquoi l'ouvrier doit 
toujours être la victime de notre sys­
tème social, il est un fait, qu'on ne 
peut nier, c'est qu'un ouvrier à 40 ans 
a plus d’expérience dans son métier 
que les jeunes et c'est logique.

Certains délégués exprimèrent l'opi­
nion que l'introduction de la limite 
d'âge dans l'industrie avait coïncidé 
avec l'adoption de la loi de réparation 
des accidents du travail et que c'était 
les compagnies d'assurance qui étaient 
plus ou moins responsables de cet état 
de choses car elles exigeaient un taux 
plus élevé pour les ouvriers d'un cer­
tain âge que pour les plus jeunes.

Le président Poster expliqua que

COMITE DE CHOMAGE

Une réunion des délégués des clubs 
ouvriers Crémazle, Lafontaine, Saint- 
Jacques. Ville-Marie et autres, a eu 
lieu lundi dernier au No 475 Roy, coin 
Berri, où fut discutée la question de 
l'assurance sociale sur le chômage et 
la vieillesse. M. Jos Lamontagne, 1er 
vice-président du club ouvrier Lafon­
taine, exposa et expliqua aux délé­
gués le travail qu'il avait préparé sur 
ce grave sujet.

Après plusieurs explications données, 
l'assemblée a décidé d’ajourner cette 
question, pour permettre aux délégués 
d'étudier les suggestions émises et 
pour ce faire, M. Jos. Lamoureux, a 
promis d'envoyer à chaque délégué 
une copie du document traitant du 
mode d'assurance qu'il préconise, et 
de sa mise à exécution.

velles recrudescence du chômage. En 
présence de ces contradictions, on ne 
peut que se féliciter de pouvoir repro­
duire les lignes suivantes, émanant de 
Green, président de la Fédération 
Américaine du Travail, au sujet de la 
situation en septembre parmi les mem­
bres des organisations fédérées:

“La détente du marché du travail 
que nous faisions prévoir le mois der­
nier s'est, en effet, manifestée dans les 
premières semaines de septembre. Les 
syndicats de 24 grandes villes annon­
cent une moyenne de 21 pour cent de 
chômeurs contre 22 pour cent en 
juillet et août. Nous sommes particu­
lièrement heureux de ce signe de re­
virement; durant les trois années au 
cours desquelles nous avons recueilli 
des chiffres sur le chômage dans nos 
organisations affiliées, c’est la pre-

fallait s’emparer des organisations ouvrières, y avoir le dernier mot. 
C’est de là que sont nés les syndicats catholiques et nationaux dans la 
province de Québec

Timco Danaos et doua ferentes. C’est vraiment le temps de dire 
que nous craignons ceux qui veulent nous faire présent de l’unionisme 
catholique et national. Le résultat de la division des ouvriers dans 
notre ville est apparent pour qui veut voir clair: la classe ouvrière est à 
la merci du patronat qui met à profit la discorde engendrée par la créa­
tion de ces syndicats qui seront toujours opposés aux unions interna­
tionales. Dans les autres pays, nous en avons des exemples tous les 
Jours. Cette semaine, nous lisions qu’en Espagne les syndicats chrétiens 
étaient opposés aux unions ouvrières non sectaires. Nous n'avons pas à 
savoir qui avait raison ou tort: mais le fait est que l'opposition est per­
pétuelle entre les deux genres d’organisation. Dans la province de 
Québec, la même chose se produit et se produira. On ne peut jeter de 
l’huile sur le feu sans l’attiser davantage.

Pour terminer, nous faisons nôtres les paroles de M. Beauchesne et 
nous le félicitons d’avoir eu le courage de les prononcer. C'est la meil­
leure conception que nous pouvons nous faire des relations entre les 
ministres de la religion et la classe ouvrière.

Nous nous rendons compte que nos difficultés sont loin d’être ter­
minées. Primo arulso, non deficit alter. Nous nous préparons à y faire 
face, assurés que nous sommes que nous vaincrons, car notre cause ne 
peut périr, et ce recours aux grands moyens nous fait entrevoir que la 
victoire sera notre lot peut-être plus tôt que nous ne le pensons.

R. HACHETTE.

d'un hivermière fois que la situation manifeste ] marchent à la rencontre 
une amélioration générale. Evident- bjPn pénible à traverser, 
ment il faut dire que les chiffres de ' "Dans le bâtiment, où le nombre des 
juillet et d'août sont des records., chômeurs est en recul de p; depuis 
Comme la détente est maintenant gé- ] ie mois d'août, 38', de nos membres 
né raie sur le marché du travail, il est ] chôment encore. Sauf à New-York, 
certain que la puissance d achat va | ;a situation est meilleure dans le livre, 
indiquer un accroissement tout aussi ] lcS métallurgistes sont seuls à annon- 
général. , Cer une hausse sensible du nombre des

"Si Ton compare la situation à celle ] chômeurs

Un léger mieux est également obser­
vable dans les transports (chemins de 
fer. tramways et navigation mariti­
me). Le chiffre correspondant à la 
rubrique “industries nouvelles” est le 
plus favorable. En prenant l'ensem­
ble de toutes les industries, le pour­
centage du chômage pour le premier 
semestre des trois années 1928. 1929 et 

i viiiuiiivius (20', en août, 23 p.c. en ] 1930 se présente comme suit: janvier 
de Tan dernier il faut reconnaître que septembre). La situation est notable- j 18, 15 et 20: février 18, 15 et 22; mars 
le chômage demeure considérable, j ment favorable dans le textile et dans 118, 14 et 21; avril 18, 12 et 21; mai 13. 
Même si l’amélioration persiste en oc-] le vêtement, où 18' , des chômeurs du 11 et 20; juin 11, 9 et 20; août 9, 9 et 
tobre, des millions de travailleurs ' mois d'août- ont réintégré le travail. 22; septembre 10, 10 et 21.
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Le Coin des Unions locales
Tribune Libre

Autour d’une réaffiliation
CHEZ LES CIGARIERS

L’Union internationale des cigariers 
d'Amérique, local No 58, célébrera son 
cinquantenaire de fondation le 3 dé­
cembre prochain, au siège social de
I union, 144(1 rue Amherst, "dans l'in­
: imité* Telle est la décis.on prise par 
cette union, à sa dernière assemblée.
II a été rapporté que cette union ne 
pourra )xis célébrer, avec tout l'éclat 
qu’il mérite ce grand événement à 
cause du chômage, et des difficultés 
financières qui s'en suivent.

Dans les rangs des ouvriers organi- 
é-, nombreux seront ceux qui regrette­

ront que l’union des cigariers ne soit 
pcs en mesure de célébrer solennelle­
ment son 50e anniversaire, pour les 
raisons qui sont données. Tous les ou­
vriers. surtout parmi les anciens, sa­
vent quel beau rôle l'union des ciga- 
rà rs No 58 a tenu dans le début du 
mouvement international en notre 
ville. Tant qu'elle fut prospère, l'union 
des cigariers s'est prodiguée sans 
compter, en sacrifices, pour l'avance­
ment et le progrès de toutes les unions j 
aujourd'hui existantes. Ce sont les, 
cigariers qui ont introduit, à Montréal 
’.'habitude de célébrer la Fête du Tra- \ 
vall, laquelle est aujourd'hui passée en 
tradition. L'union internationale dos
cigariers d’Ainérique a donné Samuel
Gompers au m<yndc ouvr;er. A ce seul
titre, beaucoup regrette -aient que le
cinquanteuiaire 1e l'union locale No 58
des cügar ers de Montréal. que le vieux
chef et prési dent de 1 r Fédération
Américaine du Travail aimait parti­

. culièremcnt, passât inaperçu.
Par ailleurs, on est informé qu'un | 

mouvement >o fait, dans les rangs de; 
certaines unions ou corps centraux du j 
travail organise International, aux fins 
de célébrer le cinquantenaire de l'union 
des cigariers. d'une manière convena- !
ble et but de recomiai- ! 

lis dans le passé, I
par cette union, au mouvement inter-1 
national.

Panni les sugg< 
ce propos, on relé 
rait peu de frais 
grand servi

rions déjà faites, à 
; celle-ci. qui exige- 
et qui rendrait un 

l'union dont on tient à

nistr

ns l'intimité, mais au | 
v;c tout l'éclat possi- 
léme anniversaire: ce j 
mer le jour anniver- j 
on de l’union No 58, j 
3 décembre prochain, j 

e bleue? A cette occa- i 
vriers du pays s'enga- : 
icr. et fumeraient ce 
it des cigares portant

s sont soumises aux 
de l'union des ciga-1 

ont en discuter le nié- 
■•■r dans leurs assem- 
soit dans les unions. !

RAISONNABLES

• que le gouvernement ] 
la proposition du mi- ' 
. ,i décidé d’établir une 
1res raisonnables dans ; 
pour les chantiers du :

M. Achille Lalreille, officier des sa- ' 
laires rai. onnablcs est chargé de voir, 
sous la direction du sous-ministre du ; 
travail, M. Louis Guyon, à ce que la 
nouvelle échelle de salaires soit stricte- ; 
ment appliquée, dans l'exécution de \ 
tous les contrats du gouvernement

CHEZ LES WAGON NT ERS

La loge Sainte-Marie No 234 des wa­
; gonniers d’Amérique qui compte, dans 
! ses rangs, près de 2,500 membres, em­
! ployés aux usines Angus du Pacifique 
! Canadien, organise son 4e euchre et 
J danse annuel, au profit d'une grande 
j fête populaire pour les enfants de ses 
| membres, laquelle sera donnée, com­
! me les années passées, à l'occasion des 
; fêtes de Noël et du Nouvel An.

Telle est la bonne nouvelle qui est 
annoncée par le secrétaire de la loge 

; Sainte-Marie, M. C. Miron.
“Cette dernière fête s'annonce sous 

j les plus brillantes perspectives de 
réussite et de succès, déclara M. Mi­
ron, et elle rivalisera sûrement avec la 

: fête des enfants, qui a été donnée l’an 
j dernier, par la loge Sainte-Marie, et 
; qui réunit plus de 3,000 enfants, dans 
| le théâtre Saint-Denis, mis gracieuse­
: ment à la disposition des organisa- 
j teurs par son généreux propriétaire. ; 
; M. Jos. Cardinal.”

La soirée de euchre et danse est j 
I fixée à samedi prochain, 22 novembre j 
! courant, à la Palestre du National 
cette fête également promet d'être l'un i 
des plus grands événements sociaux de i 
la saison, dans les organisations ou­
vrières. D'ailleurs, la renommée de la ; 
Loge Sainte-Marie n'est plus à faire, 
sous ce rapport comme sous bien d'au- 
très. Tout, le monde connaît la loge, 
Sainte-Marie et ses officiers dévoués. 
De prime abord, l'on sait d'avance que | 
rien ne sera négligé pour assurer le j 
succès de cette soirée de euchre et de: 
danse.

D'abord on annonce déjà que plus \ 
de 300 beaux et magnifiques prix se­
ront distribués aux heureux gagnants 
de la partie de cartes: il y en aura en 
argent et d'autres en nature. Pour les! 
prix de présence, on apprend que le 
premier prix sera une tonne de char­
bon, don gracieux de la "Service Coal 
Corporation’', et qu'il y aura au bas 
mot quinze prix de présence à tirer au j 
sort durant la soirée. Aussi bien, les 
billets s'enlèvent rapidement.

Le comité exécutif de la Loge Ste- 
Marie, et le comité du euchre s'unis- ,! 
sent pour inviter cordialement tous les 
amis connus et inconnus de la classe 
ouvrière et des enfants, en général, à 
cette fête samedi soir. 22 courant, à lu 
Palestre du National. j

AUX CHEMINS DE FER

La loge Place Viger, de la Fraternité 
internationale des commis de chemins! 
do fer, manutenteurs de fret, employés! 
des messageries et de gares, à sa der- ' 
nier, assemblée, a reçu la visite dis­
tinguée du vice-grand-préstdent géné- ; 
ral canadien. M. Frank H. Hall, et du 
président de la division de l'est cana­
dien. M. Wm. A. Rowe.

Cette assemblée a été la plus im­
portante de l'année, tant au point de 
vue du nombre de membres présent:;, j 
que par les questions de grand intérêt j 
qui y furent discutées.

M Chas. A. Giroux, passé président, 
fut élu, par acclamation, le délégué de t 
cette loge au Congrès triennal de cette 
Fraternité internationale, lequel con­
. :ùs sera tenu a Denver, Colorado, en j 
mai prochain, et durera quinze jours, j 
L'assemblée se termina nu milieu do 
l’enthousiasme général.

Nous présentons nos félicitations à 
notre ami M. Giroux pour sa nomina­
tion comme délégué pour représenter 
son local, et sommes assurés d’avance 
qu'il sera dignement représenté dans 
sa personne.

FETE DES FERBLANTIERS

! Les travailleurs du métal en feuille, 
I local 116, organisent un grand con­
! cert boucane et tirage qui aura lieu 
samedi, 6 décembre prochain, au 
Temple du Travail, à 8 h. p.m. Tous 

; les membres et ex-membres y sont in­
vités.

A la dernière assemblée de ce local, 
qui a été tenue mardi soir dernier, au 
No 1201 rue St-Dominique„ M. Emile 
Mathieu, agent d'affaires du local, 

j présenta des rapports fort intéressants 
, et plusieurs questions de la plus haute 
- importance y furent discutées, entre 
I autres l'augmentation du taux d’ini­
tiation qui est en ce moment de $25 
chacun pour groupe de sept qui veu­
lent entrer dans ce local, Seulement et 
séparément du groupe, la somme de 
$50. Ceux qui veulent profiter avant 
l'augmentation du taux d'initiation 
doivent se presser, car nul ne peut 
prévoir ce que seront les prix d'entrée 
dans une semaine ou deux.

Les rapports annoncent que la si­
tuation dans ce métier, est assez bonne 
en général et une demande de bons 
hommes se fait régulièrement.

CHEZ NOS UNIONS
-I MAIM l»l ?» \OYt miiki:

LUNDI SOIR
Barbiers, local 450, chambre 15. Monu­

ment National.
Charpentiers Menuisier, local 11-7, au 

N. 'JOl rue Saint Laurent
Charpentiers Menuisiers, local 134. au 

No 340 La^uiiehetlère Est.
Ingénieurs, local 588. chambra 13 Monu­

ment National.
Machinistes, local 031. au No 7 rue Crattf 

Ls t.
Peintres, local 319. au No 1331 Salute- 

Outherlue Est.
Tailleurs de pierre, au No 1331 rue Ste- 

Catherine Est.

MARDI toülR
Travailleurs du Cuivre, local 7s5, Salle 

Lavoie, rue Ontario.
Casquettlers. local 33, au No 40S Salut 

Jacques Ouest
Mouleurs, lu ul 21, au No 1331 Salute 

Catherine Est.
Peintres, local 35‘J, au 1331 rue Sainte 

Catherine Est.
Modeleurs, Union des. au No 1331 rue 

Sainte-Catherine Est.
Ferblantiers Couvreurs, local 11 il, au 

Temple «lu Travail, 1201 St -Dominique.

MERCREDI SOIR
Plombiers »-t poseurs d'appareils de 

chauffage- lo-al 144, Temple du Travail.
Cordonniers, Local 200, au 1331 rue Ste- 

Catherine Est.
Ferblantiers, local 251, au No 2010 rue 

Cartier.

JEUDI SOIR
Conseil Conjoint <l«*s Cordonniers, local 

Nu 17. au Nu 1331 rue Ste Catherine Est.
Charpentiers Menuisiers, local 1244, au 

No 1244 Ste-Catherlne Ouest
Ci.ns-i! des Métiers er Construction, au 

Temple du Travail.
Conseil des Métiers et du Tra vall—Co­

mité Exécutif, à la Palestre du Natlonul.

VENDREDI SOIR
Cordonniers, local 240, au No 1331 rue 

Sainte-Catherine Est.
Constructeurs de ponts *-t structures en 

fer. local 307. au 7 Craig Est.
Chaudronniers, local 134, uu No 7 rue 

Craig Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 1558, au 

1051 rue Letourneux.
Comité d'Organisation du Conseil des 

Métiers et du Travail de Montréal, au No 
7 rue Craig Est

Travailleurs de l’aiguille, local 112, au 
No 3bô, rue Sainte-Catherine Ouest.

Plâtriers et finisseurs en ciment, local 
33, uu Temple du Travail. 1201 St-Domini-«Ce.

Travailleurs en fer ornemental, local No 
42". au No 7 Craig Est.

Briquetiers, local No 1, au Temple du 
Travail. 1201 rue Saint Dominique.

Union des Uarçons de table, local 109. 
395 St«- Catherine ouest

Rembourreurs, local 7S, chambre 15, au 
Monument National

Latteurs. local 350, chambre 10. Monu­
ment National.

SAMEDI SOIR
Charpentiers Menuisiers, local 1270, auChar m 

N o 44 3v> ruo Saint-Laurent.

M. le Rédacteur,
Le Monde Ouvrier

Je viens vous demander l'hospitalité 
de votre journal, organe des travail­
leurs de Montréal, afin de répondre à 
certaines insinuations sur mon compte 
parues dans une brochure ouvrière à 
l'occasion de la Fête du Travail. Cette 
brochure porte le nom: “Fête du Tra­
vail des Syndicats Catholiques et Na- 

I tionaux”. A cette occasion le direc- 
tour général ainsi que le président, du 
Conseil des Syndicats Catholiques ont 
tous deux donné un message conforme 
à leur position; je les crois animés de 

j bons sentiments afin de relever le 
courage des ouvriers qui souffrent du 

' marasme économique qui sévit dons 
| notre pays. Un troisième personnage 
écrit toute l’histoire vécue d’une vieille 
organisation ouvrière de la métropole;

| il commence son article de 8 pages 
intitulé: "Malheureuse aventure d'une 

; ex-Union Canadienne". La vraie 
planche de salut, par Alfred Char-

■ i rentier. Ces 8 pages sont copiées des 
j records de cette vieille union; de plus,
un iscariote lui a raconté ce qu’il a pu

■ comprendre de la discussion qui eut 
lieu à cette union lors de sa réaffilia­
tion le 8 août 1929 à l'Union Interna­
tionale des Eriquetiers, Maçons, Mar­
briers et Plâtriers d'Amérique.

Qu'il me soit permis d'abord de pré­
senter au public travailleur ce person­
nage qui commence sa triste histoire â 
la page 9 et qui crée le soupçon mal­
veillant sur .le compte de l’ex-agent 
d'affaires du local précité et sur mon 
propre compte Ce M. A. Charpentier 

jest très bien connu pour être cons­
tamment en quête de brins de gloriole 
et assoiffé d’applaudissements; et 
dans ses tracts comme dans cet écrit, 
il ne s'occupe guère de ternir les re­
cords des hommes qui ont le plus con­
tribué dans notre Dominion au relève­
ment social et moral de la classe la­
borieuse. Il veut être un écrivain, si 

I possible un Louis Veuillot, mais, par 
i "Malheureuse aventure,” il n’est qu'un 
| écrivassier.

R eut plusieurs charges à remplir 
i comme officier du Local No 1 des 
Briquetiers Incorporés i réafflliés le 8 
août 129) mais toujours sans distinc­

tion intellectuelle; et comme le syndi­
calisme catholique était en formation 
en 1919, quoique M. Charpentier dès 
lors faisait partie de l'union Interna­
tionale des pompiers, membre actif des 
Briquetiers Nationaux neutres, il fut 
membre fondateur des Syndicats Ca­
tholiques. Il dut quitter les deux pre­
mières organisations et demeurer avec 

- 1 dernière, car il venait de s'aperce­
voir qu'il était catholique. Dans son 
article de 8 pages, il dit que l’ex-agent 

J d'affaires décida de revenir à l'Union 
Internationale et usait de son influence 
pour activer la réaffiliation au B. M.

| & P. I. U. par ce qu’il avait été bel et 
i bien battu aux élections d'avril 1929, 
position qu'il occupa durant onze an­

: nées consécutives.
Ceci est tout à son crédit, onze an­

nées de service. Vous M. Charpentier,
| l'on vous confia le même poste pour 
deux semaines, j'étais alors allé à la 

| convention de Boston en 1910, et quand 
: je repris l'office, nous avions une 
i action civile intentée contre l'union; 
vous aviez loué la même salle pour la 
même heure à deux différentes orga- 

: irisations; l'union en fut quitte ixnu 
payer les frais par compromis. Pour 
l’ex-agent d'affaires, vos assertions 

! sont bien fausses; car au mois de mars 
précédant l'élection, dans une entre­
vue avec lui, nous avons décidé de 
passer à l'ancienne organisation inter­
nationale. Je n'ai pas à le défendre,

far—feg

U

' hit

T’à: pùb déjà rencontré un tas de vieilléS-connûibS- 
ûnecs à une première partie de hockey de la saison

LO j ( 5AIUÎ .qeORRûS J
----- -A fÀr : ——-

•Ifr

L COntlCHT ÇA t/R, i
1 Jos ? ,—4 —r\ 

Th /r N QnsI '

Tout le monde est content de se revoir et l'on échange 
salutations et poignées demains —

^ .-, ». Ire cAns-ii DivHAitnr ) ïJu m côn'nWTs pnntn »
V. ' RirouKtHH /XJCmHTItPl~\ ( FAIT DE HOCKEY t .

'SrMà.

V .
Mais lorsque la partie commence, les discussions 
reprennent comme dans les bonnes années —

/1": j, JIS
fi & \V-4 p fe:

•-tr

&

( Al "t if ïï I x\ \
Tas-pas essayé une BLACK HORSt ? Carnet 
tout le menae d'accord — „„

dites simplement

Ta pas essaye la .
beer

car cet ancien officier est capable de 
le faire contre les attaques de votre 
part ou d'autres. Passons â mon bi­
lan. Vous citez n la page 13, 1ère co­
lonne, ces mots: “Eli bien ce membre 
dont le prestige demeurait évident 
parla rie telle façon qu'il laissa l'im­
pression chez ceux qui l'avalent suivi 
comme leur chef d'avoir été circon­
venu. Son attitude fut celle d'un 
homme sur la clôture prêt â pencher 
du côté du plus fort, etc., etc.”

Je réponds à cette affirmation de 
votre part que vous maniez le men­
songe sans scrupule. Je n'ai jamais 
été circonvenu dans cette affaire de 
réaffiliation, aucune promesse de quel­
que nature que ce soit ne me fut 
faite, soit du 3ième vice-président ou 
du bureau général; et j’ai déclaré à 
cette assemblée mémorable que pour 
moi je ne voulais aucune charge ni 
paiement pour services rendus et M 
McLeod m’entendit le dire â la délé­
gation qui est venue me voir chez-moi. 
De plus, je dirai que j'ai refusé d'aller 
à l'assemblée du local No 1, trois mois 
avant cette assemblée afin de me ren­
dre bien compte si les vrais Nationaux 
se lèveraient (et ce sans mon influen­
ce) pour être comptés; il n'en fut 
rien; et quand nos vieillards furent 
garantis de leur état de membre avec 
droit à leur pension en 1934, j’ai com­
pris qu’à cette date nous en aurions 
25 pour cent ayant droit à $30.00 par 
mois. J'ai dit en substance que nous 
devions accepter un compromis hono­
rable plutôt qu'une défaite désastreuse. 
Car pour moi je connaissais mon en­
tourage, et pour des motifs purement 
humanitaires je ne dirai rien des 
causes de la défection dans les rangs 
Nationaux. Je sais que mes paroles 
ont eu un effet sur l’assemblée et j'en 
suis fier Vous ne pourriez en faire 
autant! C’est que j'ai servi la cause 
ouvrière en observant toujours le pré­
cepte chrétien: "faire aux autres ce 
que je voudrais que Ton me fit à moi- 
même". Ceci est la base du Trade- 
Unionisme et incorporé dans les 
préambules de la Constitution de la 
B. M. & p. i. u. et de l’ancienne Fé­
dération Canadienne du Travail.

M. Charpentier avise les nouveaux 
membres du local No 1 sur l’esprit 
d’accaparation des Anglo-Américains 
(viz) pouvoir, influence, argent et il 
cite une note nu bas de la page 9: 
une manifestation entre autres de 
cette autocratie c'est qu'en 1915 le 
Bureau Exécutif Général avait obtenu 
qu'aucun membre ne put critiquer ses 
aates sous peine d'amende et sans 
droit de recours aux tribunaux civils. 
Ici tout est mystère le copiste a bien 
mal interprété l'article de la constitu­
tion; l'article 4, sec. 4-5 défend à tout 
membre de prendre une action civile 
contre un membre ou litre union su­
bordonnée et vice versa pour les unions 
contre les membres, sans quoi ils se­
ront traités suivant le code de pénalité.

M. le copiste, cet ammendement fut 
introduit en 1910, non en 1915 et c'est 
exactement cet article du règlement 
qui vous a protégé contre les attaques 
de certains délégués à la convention 
de 1912 à St-Joseph, Missouri, En 1910, 
vous ôtiez secrétaire financier du No 
1 incoporé, vos rapports mensuels ont 
toujours fait défaut, tellement bizarre 
que nous avons constaté que dans le 
dernier item de votre rapport au se­
crétaire général Dobson, vous incluiez 
les membres rayés durant le mois, ce 
qui portait l'effectif du local plus 
nombreux, car. des ex-membres étaient 
dans les filières à Indianapolis, de 
sorte que ici nous payions plus de 
taxes per capita que nous aurions dû 
payer. Je fus délégué à cette conven­
tion et je soumis une résolution |>our 
la remise à notre local d'une de $700; 
mes co-délégués étaient MM. E. Na­
deau et Jos. Verdon; à la discussion 
sur cette résolution qui fut contraire 

I à notre demande, un délégué suggéra 
que le local de Montréal se fasse rem­
bourser par l'ex-sccrelaire financier et 
ceci par tous les moyens; le président 
W. J. Bowen déclara hors-d'ordre les 
remarques de ce délégué, alléguant que 
par la constitution aucun membre ou 
union subordonnée ne doit se servir 
d autres moyens que le code constitu­
tionnel de l’organisation. Et le vieux 
pionnier a trempe autonomiste et fer­
vent gardien du patrimoine national 
que vous mentionnez, bondit sur ses 
pieds pour me répondre comme adver­
saire à l’assemblée du 8 août,, après 
ses remarques, je lui mis la main sur 
l'épaule et lui dit: confrère, puis que 
la doctrine que vous venez de prêcher 
vous est si chère, restez sur le terrain 
qui vous est contesté, soyez le vrai 
soldat de la cause nationale et je vous 
suis partout et à tout heure. Il y eut 
des applaudissements et le soldat d'un 
soir partait le lendemain et retraitait 
600 milles plus loin, laissant le champ 
de bataille pour n'y revenir qu’uprès 
la reddition. Ceci est un record de 
retrait. Les ouvriers de Montréal 
connaissent ceux qui luttent pour les 
vraies conditions; je n'ai Jamais reculé 
devant l’ennemi en aucun temps, et 
officier préposé aux archives que 

tous mentionnez comme celui qui de­
mos 3 ou 4 années cherchait tous les 
moye,ls de faire réaffilier le local à 
Union internationale, je le connais

ménu C\.J? ’° fé,icite' car inoi- 
nuue je 1 ai combattu alors que
i" JT President de 1:1 Fédération Ca­
nadienne du Travail mais son courage 
t sa vaillance aidés par les circons­

tances favorables à .sa cause ont fini 
chè ,!, 'rlpiher.: H pst «sté sur la brè- 
ïnt / .,OUJ0Urs cornbattu pour cet 
dutl qu aujourd’hui vainqueurs et 
amciis reconnaissent. Glorieux sont 

wmx qui tombent pour la cause com-
7 W,x battent en retraite sont 
(Tassés comme lâcheurs. Mais je SUD 
P°se que comme vous, M. le copiste ils 
invoquent la nécessité de la vie; ceci 

j St "no blen Pauvre justification’
pSésTï ^ rcmPÜ d'appels aux 

.mtjtigts de race lorsque vous uariw
ison 0Cce,Ifs° Vœ Prédictions
i sont celles dim homme qui aime a
! voi''le désarroi et le chaos teg„e Ls
.'a grande famille ouvrière. Semez e
vent de la discorde, continuez àTncir
-i^n,~i-dr^
-t lait le «^7*
‘° blen“être dL‘ fiasse, de Sx

DEMANDEZ ASK FOR
LA BIERE THE POPULAR

POPULAIRE BECR
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Brassée à Montréal

depuis

144 ANS

Brewed in Montreal

since

144 YEARS

LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND LABOR 

COUNCIL. — Meet h every 1 at a u J 3rd 
Thursday of each month at "La Fulehtre 
du Natlonul" SlU L’herrler Street East. Pre­
sident. .1 T. Foster. 747 Stuart Avenue; 
Correaiiomlintf Secretary, Jos. Pelletier. 
7 Ci'altr Street East.
ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 

—To promote the Interests of the Allied 
Union Label twhieh can be bad In either 
the French and English language)* The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 17Ü; .lacques- 
Curtler Typographical Union, No. 115; 
Printing Pressmen and Assistants’ Union 
No. 52; Bookbinders’ Union, So. 91; Photo­
Engravers’ Union No. 9: Stereotyped and 
Electrotypers* Union, No 33; Newspaper 
Printing Pressmens' Union No. 39; Amal­
gamated Lithographers of America, Local 
27. President, ,1ns. Pelletier: vice-president, 
NY. Trudeau; Recorder, A. F. Ricard; Sec­
retary-Treasurer, James Philip, Room 2, 
40S St. James West; Executive: Nap. Oui­
met, John A Rolller. John Moore: Audit 
ors: Walter Forrest. It. Cliarbonneau and 
I. I.eeavalier. Telephone: MArquette 7-189.

I MON TV POL It A I'll KICK .IACt)l ES- 
CARTIER No 143. ~ Assemblées le 1er 

samedi du mois, à lu Palestre du National. 
S40 rue Cherrler près St-André. Président 
Adhémar Tremblav, 978 rue St-Timothée; 
secrétaire archiviste. Arthur I.angevin- 
secrétaire-trésorier, Henri Richard. 3449. 
rue Bordeaux.

qui depuis 25 ans ont conscience de 
leur devoir. Dans une province comme 
la nôtre les appels aux préjugés de 
races et de religions sont hors du bon 
sens. Si vous voulez faire de la pro­
pagande pour vos syndicats c'est bien 
votre affaire, mais de grâce ne vous 
abaissez pas au degré de frondeur de 
boue. Respectez l'opinion d’autrui, si 
vous voulez être respecté. Songez à 
votre propre situation sociale, refu­
seriez-vous d'aller éteindre le feu dans 
la maison d’un anglais, d'un protes­
tant ou d’un juif? Songez aussi que 
par les revenus de la ville perçus de 
ses citoyens anglais, français, juifs, 
catholiques, protestants, etc., etc. vous 
recevez votre salaire. Tous ont droit 
à une part de soleil; tels le chardon et 
le frêle brin d'herbe qui |x>lissent dans 
les champs, l'un près de l'autre; l'or­
dre de la nature le veut, soit: l'ordre 
du Créateur veut que nous soyons ci­
toyens de races différentes. Le devoir 
de tous et de chacun est de travailler 
afin de laisser un meilleur monde que 
nous avons trouvé à noire naissance. 
Si vous croyez à cotte maxime, prati­
quez la comme membre de la grande 
fraternité des hommes.

DAVID GIROUX,
Ex-Président, Fédération Canadienne 

du Travail.

Vous allez bientôt commencer vos 
achats des fêles. Vous savez qu'un 
grand nombre de vos confrères unio­
nistes sont sans travail. Le meilleur 
moyen de leur procurer un emploi est 
de demander l'étiquette de l’Union sur 
les marchandises que vous achetez.

T Y l'OC ItA I'll ICA I. I MON s„
Meets every first Sutiinlav ut \,,' , 

SI. .laines Street. .1 elin T i:.hv„r,|. 
st.l.-IK, t'Mî de l'K|,ée .Aveulie, Ollll'ea,. 
James l'lillti>. See relu r y Treasurer, lus ! 
James Slreel. It 11 s i lies s lieurs : U a m 
ÛJIO p.tn : Saturday. !t a.ni. lu I am i 
MA ri j tie 11 e 71 Ml

I KATI.lt \ UK I MK Kiuvim,
i*i:t t)KATt:i Its. i.oeal ::ut. —

Idees lulls les lundis. KCII Ste l'ullierii. • i 
l'résldeal, J. A. De l'aurvul. t;!7s ru.- i'|, 
leaiil.rluiid ; vire |.resident, Jusepli U.-,..,,, ,
-TJ. rw Mei'urd; seerétuii'e-eurres|uu.d;i 
Alliert llennud, lés, avenue Uurdun. \ 
d il n ; seerélaire l'iiianeier, .1.-11, A, Ueaai. t 
Slu'd, rue Saint Denis; Irésurlrr, ); u,.
laid, âc;t.-|, rue Itivard ; agent d'ail.. -
J'dm Perrault. U.TJI. rue Krliind ituiv, 
mai. rue Si,- Catherine Ksi. Tél. en

t'IlAICI'K.NTIKKS-.MKNUSIKUS. — L'nn
luvide .Nu I.AÜK. .Uiilsuiiueui e.—A s e-lu 1, 
luua les vendredis â S lira du sulr nu : 
Us’l l.etutiriih'UX (Temple des llutfuk 
President. J. K. liellsle; vive présld.-i, 
I,. Curlieil, seerélaire urehivistu, ,'t,.,,- 
Thibault. CPU Orléans ; seerélaire lu., 
elel1. A. ituhert. ISUtl l.etulirileUX. ae-Tet.t, 
trésorier, J. W. c.’orhell, ûl)l l.aeurdi 
eoudmietir, W. liéltmger; gardien 
Itumievile.

Province de Québec 
Distriet de Montréal 
No P TIItVI

corn si piutii.t m
Dame llsther Telia PlNKlUt, .le la Cité 

et du District de Moniréut, épouse enlu­
mine- en biens de llennle Perelmul 1er, du 
même lieu,

Plaignante,
VS

Bcnnle PKItKI.MI’TTKli. d.' lu Cité el 
du Distriel de Montréal,

I téfendeur.
Pue iieliuli en séparation de hleiis en 

celle 1-ailHe u élé inslltllée.
.Montréal. PJ m.vembn- 1930.

_ . SAM Cil AIT.
4i -*d l'rm-ureur de lu demanderesse.

t MON INTIUINA TltlN.tl.K Jl K S I V|| 
I.KPKS 1IK l'IKKKK DK MO NTKK,11. 
Assemblées lulls les Ce et -le lundis ,1e 

chaque Ulula, a 6 lira, du sulr, & lu sullo 
des cordonniers, PUll Ste-C’utharlue làt. 
Président, Jus. Leclerc, 4UÜS tst-llut-cri 
secrétaire correspomluut, A. .Métlviur Moi 
rue .Marquette.

UNION DUS TllAVAILl.KUltS f\ 
C1IAUSSUKKS (lt, Jt s. IV. L'.| l.u, jJ 
CPI. S'ussemlde tous les vetidivd-,- - , 

13:it, rue Saiiite-Cutherine làst. Président, 
II. lielluiiii, tût) Dantes; secrétaire, y 
liervuis, 1331 St-Cutherine Est; agent d'si 
mires, O. Mclverclier, 1331 Ste Cutlierlnu K 

j P. Thibault, organisateur provincial
■ 1 NI II N DES KKHKfltS, I.oval

Sein idées tous les 1er et 3e lucre:,- .. 
du chaque mois, é la salle de l'uuluu, ,\o 
7 Craig Est, à S hrs p.ui. Président J. .1 

IJullen; secrétaire fitiatieier ei agent 
il'al’faires, Jos. l’eiletier, 7 Craig Psi f.-i 
J.Ancasler 2720.

CON.SEII, DK lllsTKlt f DLS P 11 A it PI s 
TIKItS-.MKN UISIKH.S U'A.MPKlql 1.. 

Président, J. l.espéruncu; vlee-présidcni 
A. .Mayer. 1UCC Uaiarlu Est; trésorier, \1 
l.unlhier; secrétaire, K. Didier; agent 
d ailalres, E. T uussuint, J. Shears el J H 
Bourdon. Les assemblées saut tenues 
tous les mercredis soirs à b lira uu le. 
reuii du Conseil de Distriet, '.lut IIP I 
1.mirent, téléphone PAneuster .7.701.

MOOT AND SHOE ITU1CUKKS, Nu. CU'i 
: .S’assemble tous les mercredis du unn,
J s heures plu. uu No 1331 Sle-L'slU&rln» 

! Est. Président, Jos. iieuuregurd, sevré 
luire archiviste, N. Poirier, 245 des Eu 

j Dies ; secrétaire llnuccler et agent d ai 
laires. Charles .McKercher, 1331 Sainte 
Catherine Est. i., T'Ulliault. ul gulden: ■ ,i 
provlaelul.
Mit 1C K LA YEN'S, MASONS AND i ILE

LA\ Kits INTERNATIONA!. OKI,AM 
/A I ION, Local 4 uf .Montreal. — .M- : 

lags every Cad mid 4th Tuesday, ut ;u 
Jeuune Mauve St.. Office Address ,4 
J eu li lie Mance St , Kuom No. 5. Frealuciil. 
Joseph Verdun ecu Harvard Ave.. U.,i 
mount, Tel. WAliiut JllUéW. 1-Taunvlsl s-, 
letury and business agent, Henry BjIi 
-J U Drolet, Tel. (JA 1 II 111 et tidllSW.
MOOT AND MU) K WOKKKIIS’ INI UN 

l.oeul CU7 do Sislnt-Jlyucluthe. — .D
semblées tous les vendredis h b beiires as 
soir, au N'u 71 rue Mundur. Président, L 
CvUdrua ; secrétaire flnuuvler. A. Brutleui. 
tillage St-Joseph, Suiiit-Ilyuelntlie ; lie 

: sorter, C E. Lemieux, l'J rue Sl-Siiiiuii, :
{ Thiiiaalt. organisateur provincial.
j t ND) y I N T'K KN ATIONAI.E DES K A t<- 

MIKKS COI K PEU US D’AMEKlql h. - 
Lovai 4,15 de Montréal. — S'assemble i 
Mj* vt 4" lundis de chaque mois, su No 

; 1. - Lnurent, MuiiumeiJt Natlonul, salis 
Na 1., Président, il. Lueouibe; aeeréluire 
areJiivisle,. I.. D. Bélanger; secréta 
iresoner et agent d'affaires. A. Mlllur-i. 
-‘•*t Salai-- l’al In-rlm- Est

Province de Québec,
District de Montréal 
No A-72504

COUR SUPERIEURE
Dame Bessie RABINOVITCH, épouse 

commune en biens de Myer Moysescu, 
de lu Cité et du District de Montréal! 
dûment autorisée à ester en justice 

Demanderesse 
vs

MYER MOYSESCU. de la Cite et du 
District de Montréal,

Défendeur
Une action en séparation de biens a 

été instituée en cette cause.
Montréal, le 30 octobre 1930.

BOBROVE ii FIGLER, 
45-48 Procureurs de la demanderesse.

1 MATERNITE UNIE DES CIIAKPKX 
IT K Ils-ME N LISI Jà K3 D’AALEKIql I.
Local 131. — Président P. Douce!, 1 - 

, Beaudry ; E. limlln, vlce-présldcnl, l­
I Orleans; Pierre Lefèvre, secrétaire a'- h
- visit*, àl'.tl-1 Ce Avenue, Kosemont ; J
; toy, seerélaire flimneier, CltH Kaeliel t 

• Y'sdelJe, seerétaileTrésorier. J d
i ''illord Le loeai s'assemble tous les la 
i dis soir a s heures, A lu salle d.* l'.WF 
tanee Puliliiie.

1KATKKNTTE DES WAUON'.NTEll 
LOGE SAINTE-MAKIE Nu 231 DK 
VOIES. PERUKES D'AMElil t|lP. - 

Assemblées régulières 1. a 1er et Jo vei 
dredis du chaque uiuia, dans lu salle d 
I .VualHtuiii’e l’iibllquo, r lits Lutfu ucltellèl 
Lut. Président, I,. A. Beaudry, 1SCS ru 
IJesery; vice-président, 11. ValUuucuui 
-MH Koucn ; seeréluiro urdilvlslo et coi 
rcsponduiit. Miron. 1927 Etillimi ; becr. 
aire lluuueler, B. U. l.umurcbe, 4S05 D- 

loiTinler, ehuuibre Na 7; seerétulre-trés, 
rier A. Bertrand, C343 Aylu'ln ; guides, 1 
Denlger, güliü liuehelugu et D, Hoy, 407 
Purthenals ; sentinelles, A. Asselln, CK 
U o 11 o et t). Côté, U7t; IJeiuoiilIgny Ksi 
laaltre deeéréiuunlea, Jus. Kulault, 16-' 
l'ulliim; gardien, J. Beaudoin, 371 Dorehei 
ter Est. Comité locul de protection. I. ■ 
Beaudry, ! SCS Descry LTalrvul 4815SI : >

- V» u n t li 1er. Suerétulre, tdtU-Ple Avenue IL 
Isemont, l.'l.ulrvul U3ÜDW ; U. Limogea PC

Ave. AH d. t.'Liiirviil 0(135.1; Heu. lilllrc 
l'aine. AM livrât UtiüC ; A. Neugle, 441 

I' ulltiiu, AM he 1st 0733; IV. Lcclulr CIC
Des Erables, A Mlle rat 9920.

WIN PUBLIC

Avis public est par les présentes donné 
O'"- ' kraiiiliin Creek (Irlliodox (Tnin-li
• d < n■ntidii, an i-orpK pnllllqii,- ,.| diHm-nt
const it né en vertu du clin pitre 98 ill C0 
Gcnrgcs \. sluliits du Canada pour l'un 
17'" lorn 'I'' lit proebiilue Scssinn
I riiyliicial", ................. A la l.églslalnrc
•' .......du Itcvcrcml Wladlmir Slnzar
asicar de la II; ral nia n Ht..... . (Irlluiilnx

t »*itieli de Sanil Sapiiie, cl anlrcs. dc-
mim(l:in la imssiilliin d'un ade aiilori
ri'lî-d oiv b t""'1"1" i-1 s'occuper de travail à 1 Divers la pravlln-e de Québec 
«J Im acc(»nl;mi (oiih iioiivoirs nèc(‘SHaI
n-s t | ac(M)iiipIiNHciiu*iil .le ho n l ravall
c il anlrcs de garder les régisln-s de IV-tat
,i,'11 *7 ............. •'« rappurl avec ces der
n ets ions pouvoirs iippartcimiil aux mi

I lenlr'N.. ''ï '','"«f''K"l b».H religieuses, el
] ' '“"‘Iet li.vpolliéiiuer des lois de
■\"'ee enîilralr"^''Ubles lloliobslanl hiiili: lui

I h|l»ATH à"nIi'Iii ............. r„- jour de tu.vein

MA'mNEAU A MeKAY.
IU St Juequea Om-Ht, Montréal 

4r.-48 " procureurs des réquéruuts '

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

.Sous le contrôle du Uouverneinsut ds 
Provineo do Québec 

-I os Lu II AINEY, Stirlnieudiiid üéuér 
I’KAN CT 8 PAYETTK, Hurlatemlaat. 
IleursH de burouu: 9 u.lll. A D p.la. 

uél. Dépt. des hommes: HA. 0221 I.ucul 2 
rél. Dépt. tiss felmaees: HA. 0221 i.orsl 2
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Nous plaçons gratuitement, les lion 
mes, femmes et Jeunes gens. Nous o 
irons du travail aux Journaliers 
Ouvriers appartenant à tous les con 
de métiers: Dans les fabriques, 1*
usiner les travaux de lu constnictk 
ou de l'agriculture. Nous offrons d' 
Places dans les Hôtels, Restaurant 
bonnes places pour domestiques, hou 
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeur 
débardeurs et terrassiers, commis 1 
sténographes. Les propriétaires et 1' 
agents de chantiers sont tout spécial! 
ment invités à présenter leur déniai 
des au Bureau Provincial.
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bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

fatror world
The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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Industrial Depression
and the Duty of the State

The Encyclical of Pope Leo XIII on the Condition of the 
Working Classes.

Leslie Gordon Bell, K.C. Unemployment Insurance

By BERNARD ROSE

\V(> have hitherto accepted industrial depression and unemployment 
as l>ie inevitable result of the present system of production and con­
sumption. Good times and bad times are supposed to represent nro 
sperity and the reverse. When times are good, the workS and the 
mamnactum aie supposedly earning good wages and profits. When 
tinu-s are bad though the manufacturer may not earn as large a profit 
or cli ns big a business, he is still better off than the worker, since he had 
a larger income duiing the good times and can borrow from banks and
get cr,'dit’ ,whe” >t l.e worke1r has n°thing to depend upon except the 

savings that lie may have put aside, and where he was unable to 
no matter how thrifty save part of his wages, he is forced to obtain 
credi* Horn the several dealers from whom he purchases the necessaries 
of life.

The periodical privation, which the worker undergoes because of a 
lowering of industrial consumption or production which cannot be 
absorbed by the domestic or foreign buyer, makes him the object of 
attention from the organizations to which he belongs, philanthropic 
individuals and agencies, politicians, and governments

Occasionally, those who are interested in the religious welfare of 
their fellow men make pronouncements and call upon the wealthier 
members ol the community to carry out the precepts which are imposed 
upon them, in virtue of their membership in a church or adherence to 
a particular creed.

We are still prone to look upon the recurring industrial crisis and 
depression as something that must be taken for granted. Unemploy­
ment is allegedly inseparable from the way business is presently con­
ducted commercially and mechanically.

At one time, the workers who were the victims of depression were 
dependent upon the charitable dispositions of their wealthier fellow cit­
izen., .oi the food that barely kept life within their undernourished 
bodies and that of their children.

Wealth today has become more glaringly apparent in the city and 
industrial centres than in the centuries when industry was the concern 
and occupation of the few, and agriculture the calling of the majority 
Then ’ here was little or no need on the part of the craftsman for assist­
ance He always managed by his labor to earn sufficient to meet his 
wants and if a demand existed for what he produced, he could out of 
the proceeds put something aside to meet emergencies due to lowered 
demand.

woikei today, skilled and unskilled, is generally an employee of 
a lari>.- industry or public utility. He has not security of tenure. He is 
liable .it any moment to be told his services are not rocpiired even 
though the best part, of his liie may have been given to the firm which 
employed him and derived a considerable profit from his labor.

Invention and better organization are presently the major causes 
that i' >rcp employers to dispense with his services because, following the 
adoption of new machinery and reorganization, no place can be found 
for him and he must seek employment elsewhere. He thus metaphoric­
ally becomes a no longer wanted human machine and is thrown upon 
the industrial scrap heap. He may be in full possession of his faculties. 
Up may still possess the cunning or skill that made him the craftsman 
whose ability was the envy and pride of his fellows. He may have lived 
a good life, obeyed the law. brought up a family, met every one of his 
obligations, contributed to the wealth of his country, but having no 
other capital than his labor — this being no longer required — he pro­
gressively deteriorates physically, socially, and industrially, pitied by 
some and held in contempt by more fortunate mortals.

The paid preachers of religion, to whom he might go for advice and 
assistance, can only give him counsel, and occasionally, when want is 
plainly written upon his haggard countenance, a little food or alms.

The average business man very seldom allows religion and its 
teachim-s to in any way influence him in the carrying on of his business, 
whether it relates to the buying and selling ol material and merchandise, 
or til. engaging and discharging of workmen. He is principally con­
cerned with the making of profits, in order that he may get a return on 
the money which lie personally invested, or controls and supervises on 
behalf of shareholding groups.

Eloquent divines may thunder from the pulpit against the injustice 
mid inhumanity of a system that permits men and women to be de­
prived of the necessaries of life. They may talk in parable and call upon 
the wealthy to do their duty, in accordance with the injunctions of 
tln ir Great Teacher, but how few are really influenced by the exhorta­
tion of even the most sincere and scholarly teacher and preacher of 
the Gospel!

It was only when the workers realized they could improve their con­
dition by collective effort that they formed organizations. With the 
object of promoting and maintaining their solidarity, they discouraged 
tin1 li mation of unions or associations based upon differences of faith 
oi 11-..graphical boundary. The workers in a country decided that the 
objc s Uiey had in view could best be achieved where they formed 
'ini'- locals, or international unions, that were federated together and 
coulii speak with one united voice, when it became a question of secur­
ing legislation that would benefit all workers, regardless of the trade 
they followed, the district in which they lived, and the affiliated 
organizations to which they belong.

Dissension and division are disadvantageous to the best interests 
°> 1 i- worker. He cannot understand why such division or dissension 
should exist, promoted as it is by those who, because of sectarian or 
Pm .imal interests and motives, wish to divide the workers (notwith­
standing their identity ol economic interest) into opposing camps, 
■has enabling the employer to play one against the other and secure, 
because of such division in the ranks of the workers, more submissive 
"ni is prepared to accept tiie wage offered.

■' com time to time references are contained in addresses and articles, 
writ'”» both by clergymen and laymen, to the remarkable document 
that was issued by the head of a great international church. The 
«'cli-dastical advocates of the principles which this pronouncement con­
tain believe that it embodies all that is necessary to govern the rela­
tion ; of employer and employee. They earnestly contend that, if these 
Phiu iples were loyally followed, a great many of the evils and abuses 
of which the workers complain would be eliminated and abolished.

Tn this province, labor is not united in one organization. Divisions 
°-'ii‘-t and, instead of that solidarity which would undoubtedly contribute 
to i he worker’s welfare, there is an antagonism and ill will that 
bam heaps the efforts of those who, disregarding religious affiliation, 
believe that the first duty of the worker, both as a citizen and head of 
a l: mily, is to obtain the highest possible compensation for his labor 
through being organized into a union which admits, regardless of 
Political or religious differences, all those employed or engaged in the 
same calling or craft.

When this document was published and circulated, times were not 
v,Ty good. It seems a very singular coincidence that the encyclical 
letter Issued by His Holiness Pope Leo XIII, on May 15, 1891, and known

The Federal Member for St. Antoine. A Capable Young Politician Whose Future Is The Growing Number of Workless Men and Women
Bright With Promise. Makes Unemployment Insurance an Urgent and

é ----------------- Imperative Need. Directors of Industry Should
Show More Concern for their Discharged Employees.

Metropolitan Parliamentary consti­
tuencies are as a rule, represented by 
men who have reached an age, which 
supposedly gives one the experience, 
qualifications, and reputation, regarded 
as personally and politically advanta­
geous, in seeking or being asked to ac­
cept nomination as a candidate.

Credit is therefore all the more me­
rited and deserved, when a compara­
tively young man and not a lifelong 
resident but nevertheless active poli­
tically, because of his pleasant man­
ner, tact, and ability, was able to 
capture one of the banner constituen­
cies on the Island of Montreal.

Electors of the city of Montreal ex­
iled to lie called upon to support and 
elect as candidates, those whom they 
have known by reputation or person­
ally for many years. They know that 
winning an electoral constituency in a 
big city means hard work and effect­
ive organization.

When one who is a youngster poli­
tically, dares to come into a constitu­
ency and tell the electors that Tie is 
confident he can ably represent them, 
his courage is admired, and if added 
to his daring he lias the qualities that 
enable him to make friends, victory is 
assured.

St. Antoine 
distinction of

Division has had the 
being represented in

By BERNARD ROSE

successive Parliaments by outstanding 
citizens. Amongst those whom the 
electors of this division sent to repre­
sent them, were the Honorable T. D. 
McGee, the Honorable John Young, 
Mr. H. H. Galt, and Sir Donald Smith, 
who later became Lord Strathcona. Dr. 
T. G. Roddick, one of Canada's great 
physicians, and Sir Herbert B. Ames.

St. Antoine has been called a blue 
stocking division because it contains 
the residences of a number of Mont­
real’s wealthiest and prominent citiz­
ens. Owing to boundary changes and 

| electoral realignment it now comprises 
! within its borders, those who belong 
j to the masses as well as the classes.

To succeed in appealing to both, 
which is necessary, if the candidate is 
to win the seat, requires qualities of a 
very high order.

When the younger Conservatives 
prior to 1925, decided that some action 
should be taken to revive and main­
tain interest in the Conservative 
Party and its policy, amongst those 
who were in the forefront of this ag­
gressive group which possessed both 
optimism and courage, was a modest, 
rather good looking young man, known 
as Leslie Gordon Bell.

Leslie is not a Montrealer or Que­
becer by birth. He comes from the 
West having been born at Rapid City,

1889. His I 
of Irish- !

By BERNARD ROSEManitoba, on December 4, 
parents were Canadians — ......
Scotch descent. i a letter addressed to the Editor of a local morning newspaper,

The elder Bell was a successful -lhe readers of which are in great part composed of those who are not 
farmer and highly respected citizen, tworkers, a correspondent makes reference to a recent visit to the Old 
He believed in giving his offspring j Country and the number of idle men he saw who apparently had not 
every opportunity for acquiring the been deprived of the necessaries of life, and a group that he met in 
best education that his means and af- Montreal standing around the huge machine shovel that is operating 
r»cn°n- PCMnif ?,d’ ,lience il ls’ that on l*10 lancl upon which the terminals are being constructed, 
m the House of ïommonf hT hf iT He suggests lhat il ™»Bht be advisable to employ the pick and 
faculty of easily acquiring and ab- shove1' 111 Prefol'ence to the excavator and thus furnish the men who

ate idle with employment, enabling them to keep themselves from 
starvation and perhaps criminal acts.

He omitted however to state that the men who are out of employ­
ment through no fault of their own and who are ready and willing to 
work, are entitled to be given consideration by the community or the State.

In the great army of unemployed which is quite a problem for our 
local authorities both public and philanthropic, can be found thousands

sorbing knowledge. He was an excellent 
student, but although very studious, 
he maintained his contact with men 
and things. He was not an educa­
tional or intellectual hermit.

When attending lectures or carrying 
on his studies, he was the keen stud-

N early all seek quality 
nearly all drink SALADAn SALADA"

TEA
‘Fresh from the gardens’

in ecclesiastical circles as Renan Novarum, should be so appropriate to 
present conditions.

The opening paragraph declares: “That the spirit of revolutionary 
change, which has long been disturbing the nations of the world, should 
have passed beyond the sphere of politics and made its influence felt 
in the cognate sphere of practical economics is not surprising. The 
elements of the conflict now raging are unmistakable, in the vast ex­
pansion of industrial pursuits and the marvellous discoveries of science; 
in the changed relations between masters and workmen; in the enorm­
ous fortunes of some few individuals, and the utter poverty of the 
masses; in the increased self-reliance and closer mutual combination of 
the working classes; as also, finally, in the prevailing moral degeneracy. 
The momentous gravity of the state of things now obtaining fills every 
mind with painful apprehension; wise men are discussing it; practical 
men are proposing schemes; popular meetings, legislatures, and rulers 
of nations are all busied with it —and actually there is no question 
which has taken a deeper hold on the public mind.”

A recognition of the worker’s helplessness because of labor saving 
machinery is recognized in the statement: “But all agree, and there can 
be no question whatever, that some remedy must be found, and found 
quickly, for the misery and wretchedness pressing so heavily and un­
justly at this moment on the vast majority of the working classes: for 
the ancient workingmen's Guilds were abolished in the last century, and 
no other organization took their place. Public institutions and the very 
laws have set aside the ancient religion.”

Sound economic doctrine is contained in the statement: "It is sure­
ly undeniable that, when a man engages in remunerative labor, the 
impelling reason and motive of his work is to obtain property, and 
thereafter to hold it as his very own. If one man hires out to another 
his strength or skill, he does so for the purpose of receiving in return 
what is necessary for sustenance and education; he therefore expressly 

j intends to acquire a right full and real, not only to the remuneration, 
but also to the disposal of such remuneration, just as he pleases.”

His Holiness goes on to discuss the movement that aims to bring 
about a change in the form of political society, as well as the ownership 
of capital and machinery. That, however, is something that need not 
concern the average wage earner, who is primarily interested in obtain­
ing the means to live. All that he asks is that industry or the State 
guarantee him a right to employment, the denial of which right takes 
from him the means of earning a livelihood.

The wage earner, in associating himself with others placed in a like 
economic position, welcomes the co-operation of all fair minded citizens, 
regardless of the profession they practice, the religion they follow, or 
the social category to which they belong. He rightfully and righteously 
insists that, if the so-called principles of justice which religion should 
seek to have enforced are not applied by those who control industry 
and have access to the sources of wealth, he must, as a matter of self­
preservation, combine with others to exert that force which compels 
recognition and consideration from those who, as employers, or directors 
of the State, are in a position to meet his demands.

It is hardly in accordance with the principles laid down in the 
encyclical referred to, that hardworking fathers of families in this 
province should be paid a wage or salary totally insufficient for their 
needs. Nor is it socially just that young women be expected to work for 
a salary or wage that does not enable them to live decently and vir­
tuously. The wage earner, male or female, married or single, cannot be 
expected to live in conformity with the principles, social and religious, 
that are inculcated by those who profess to be official disciples of the 
Great Teacher, unless they are paid compensation commensurate with 
their skill and needs.

Furthermore, because of the years they devote to labor, provision 
must be made for them, when they cannot obtain employment or are 
no longer physically able to continue working at their trade or calling.

It may sound very nice to say that “poverty is no disgrace,” but it is 
a very serious social and economic disadvantage. When the worker un­
able to secure employment is forced to solicit alms or become an inmate 
of a charitable institution, he feels himself utterly disgraced. In his 
opinion, there is no greater handicap than poverty.

To those who decry the interference and intervention of the State 
in matters hitherto regarded as beyond its province and jurisdiction, 
and something to be left wholly to the employer or an agreement be­
tween the employer and employed, it is refreshing to read, coming from 
one occupying the conspicuous place the author of Renan Novanan did, 
that: "Whenever the general interest or any particular class suffers, or 
is threatened with mischief which can in no other way be met or pre­
vented, the public authority must step in to deal with it. Now, it inter­
ests the public, as well as the individual, that peace and good order 
should be maintained.”

Effect was given to this principle, when the Right Honorable R. B. 
Bennett, in accordance with the pledge made during the election, said 
that if he was returned to power, he would call an immediate and 
emergency session of Parliament, so that some action could be taken 
with the view to remedying the unemployment situation. Not only did 
His Holiness advocate the intervention of public authority when required, 
but also that the worker was entitled to a living wage, and should be 
encouraged to acquire property.

Unfortunately, even though considerable headway has been made, 
because of the activity of organized labor which has resulted in bringing 
about wage increases, the great majority of toilers remain in what might 
be termed the economically subject class, since the compensation they 
receive does not permit them to acquire property in the sense of not 
only making them the owners, but because of their savings and thrift, 
putting aside a sum that would be available for an emergency and 
periods of depression.

The State, because of the worker’s strength, and his vehement 
denunciation of conditions that so disastrously affect his economic 
welfare, realizes that it must no longer permit the workers to suffer in­
justice or privation, because of conditions that make the worker a cog 
In the industrial wheel to be used, abused, or discarded, regardless of 
the truths of religion and the dictates of humanity.

aside, he showed as much zest in 
matters affecting the welfare of the 
public, as one who was a wide awake 
man of affairs.

He got a sound elementary educa­
tion and then began his university 
career. He studied at the Universities 
of Toronto, Queens, Michigan, Dal- 
housie and King’s. He decided to be­
come a lawyer, and after completing 
his studies at the institution which he 
attended in Nova Scotia, got his de­
gree and was admitted to the Bar of 
that province.

He concluded that Montreal for one 
of his temperament, qualifications and 
ambition, offered better opixutunities 
for advancement than the Eastern 
Provinces. He came to Montreal and 
joined one of the largest law firms. 
He was successful in his practice, but 
the greatest piece of good fortune 
that came his way, was when be met 
Florence, the very talented daughter 
of Mrs. George Seymour of Montreal. 
She must have found him a very en­
gaging young man, since he persisted 
in his addresses and not all her legal 
lore could overcome the arguments 
that he advanced in support of his 
contention that they should enter into 
a lifelong partnership.

Mrs. Bell was able to render her 
husband valiant service in bis iwlitic- 
al activities. Being a woman of great 
accomplishments, with a very fine 
mind, she could make suggestions and 
evolve plans that he found were in 
every way excellent. As a confrere, he 
had implicit confidence in her good 
judgment.

In addition to the degrees which he 
got from the institutions he attended, 
the oldest in Canada, the University 
of King’s College gave him its Doctor­
ate in Civil Law. The Government of 
the Province of Nova Scotia created 
him a King's Counsel in 1929 Mr. 
Bell felt that the time had come 
when he was justified in acceding to 
the wishes of his numerous friends by 
acoapting the Conservative nomina­
tion for the division which he now 
represents.

Although as already stated a young 
man, who had not been in Montreal 
very many years, he had nevertheless 
acquired a splendid local reputation, 
and was elected. Those who voted for 
him, admired him for his pluck and 
felt that he should be given an op­
portunity of showing his mettle.

In the elections of the following 
year, he was again reelected. In the 
House, he speaks when the question 
is one that warrants an expression of 
opinion, which he can give in a manner 
that wins him not only a hearing, but 
the respect of his colleagues.

Evidently, the electors of St. An­
toine felt that he deserved a renewal 
of his mandate. He had as opponents 
citizens of prominence and distinction 
and very much admired by their citiz­
ens. They had fine organizations 
that were ably directed, yet, the ma-

ent, but the moment these were laid of young, middle aged, and older men who were employed in large
establishments doing clerical work They, in most instances, are entirely 
at the end of their resources. They have no doubt exhausted every 
means of getting employment, and their situation is certainly a very 
pitiful, as well as a pathetic one.

One large establishment, which manufactures appliances used by a 
well known public utility, has dispensed with the services of hundreds 
of its loyal employees. Amongst these are, no doubt, many who saw 
service overseas and fought to save Canada and the Empire. It does 
seem unfair, as well as impolitic, to dismiss or lay off thousands of 
experienced and skilled men and women in the different callings and 
services, regardless of how they may be affected through their inability 
to secure employment.

What emphasizes the position of these helpless workers, is that the 
very large concern that employs them did not dispense witli the services 
of a like percentage of their executive personnel. The heads of depart­
ments, as well as those in supreme charge, continue drawing very large 
salaries and other emoluments. It perhaps does not strike them that, 
in fairness to the workers who have given them loyal service over longer 
or shorter periods, they might reduce their own very large salaries by 
twenty-five and fifty per cent, and put it into a common fund to be 
expended in giving temporary assistance to the more deserving and 
destitute of their employees.

These executives and principals are possibly those who do not like 
unions; speak with contempt of the so-called British “dole,” and do not 
think that shortening the work day or work week will in any way im­
prove the situation.

The unemployment situation in our city and country today is such 
that not only must the kindhearted employer and executive director do 
what they can to make lighter the lot of the unemployed worker, male 
and female, but the State must, in the exercise of its authority entrusted 
to it by these same workers, come to their assistance in a manner that 
will enable them at least to be given the necessaries of life and that 
shelter required in so severe a climate as ours.

In all likelihood, the executive heads and principals of these large 
concerns that have found it necessary to discharge so many of their 
employees, attend church. They possibly contribute a substantial 
amount to good causes. They do not intentionally wish to hurt their 
fellow citizens less fortunate than ourselves, and perhaps when advised 
of the serious predicament of one or more employees, would gladly come 
to their assistance by giving them financial aid.

No matter how kindly disposed they may be in their own immediate 
circle, and how much they may sympathize with the unemployed 
workers, there is a larger social duty devolving upon them, and that is, 
when curtailing their staff, reducing the personnel, or posting notices 
that the men in the foundry, mill, and factory, need not report for work 
until required, to sit down before such notice is posted, and ask them­
selves whether it is due to the labors of the very men whose services 
they are dispensing with, that they were able to personally achieve the 
success they did, because of the splendid co-operation received from the 
workers and their immediate personnel. If they admit this to be a fact, 
then, they must insofar as they personally can, make a measure of 
sacrifice and thus show the workers that they appreciate their co­
operation, and willing, to the extent they can, make a sacrifice, by 
accepting reduced salaries and putting the difference into a common 
fund to help those who are in urgent need.

Regardless of what action may be taken later on, to permanently 
remedy the unemployment problem, no time must be lost in introducing 
and enacting the necessary legislation providing for unemployment 
insurance. The thousands of men who are today walking our streets, 
vainly seeking, and in some cases, begging for employment, would not 
be as handicapped as they are, if a system of unemployment insurance 
was in effect, and they knew that although they could not continue 
earning the full wage which they had previously to their dismissal or 
lay off. nevertheless, would get enough, if not to give them three meals 
a day, two, or at least a single substantial one. Nor would they fear 
that, through their inability to pay at least part of the rent owing, 
their goods and effects would be seized by the landlord and sold to pay 
part of his debt, and the costs which go first to the attorney employed 
by the proprietor to institute proceedings.

Furthermore, an unemployment insurance benefit would enable 
jority of the electors who cast their J them to purchase coal and thus prevent that sickness that otherwise is 
ballot at the last general election ol inevitable, where the family are poorly nourished, and badly clothed, 
July 28th., thought that Leslie Bell to which is added the discomfort where the premises are not properly 
deserved the encouragement and ap- heated.
predation which they could give him ; Human nature being what it is, we can quite understand how the
by sending him back to the House. hardworking toiler, looking around and seeing so much evidence of 

HU constituency is ecom ng a ' ^ j wealth, becomes discontented with his lot and asks in the bitterness or 
SlneaLaîeror?tn^embie. No heart what avails all the talk of the brotherhood of man; the 
matter how often he is opproached, he|rertgion that is propagated in the vaiious churches; and the exhorta­
is the same smiling, debonair, indivi- tions to kindness, charity, and conformity to the ethics of Christ preach- 
dual. who succeeded in getting elected ed by His ministers in the many churches.
in a division tliat is a difficult one to j The workers must assert themselves first, by effective trade union

organization; secondly, by making representations to the constitutedcarry and represent. JMr. Bell was asked to take charge authorities whom they can elect or defeat at their pleasure, to devise 
of the reorganization of a well known ways and means and enact legislation that will economically protect the 
manufacturing firm in the province, ! worker during unemployment, sickness, and distress, 
one of the oldest of its kind, and is the \ye ll;ive men 0f splendid ability at the head of our large enter- 
president of Matthew Moody & Sons lseg and institutions, particularly those that are engaged in productive
is also associated with other enter- eff(f and th* carry‘ng °n of transportation services. They are gen- 
prises He is quite a popular clubman, ierally men who are big-hearted and large visioned. They live useful

• .............- • and active lives. From the standpoint of consumption, they eat no
more than the average employed workman—the food may perhaps be 
of a little better quality* served in a more artistic way, but after all it is 
the food that contains the same amount of energy as that which the 
worker gets or requires to keep him in good health. Men of this type 
are constructive. They are builders. In spite of what their detractors 
may say, they are human and kindhearted. They do not live in the 
same world as the worker, but most of them have come to their present 
position of eminence by their own efforts. They no doubt wish to leave 
a name and reputation that will be cherished by their families and 
posterity. They can achieve it. by endeavoring to labor in the interests 
of their fellow citizens in the same way as the sincere politician and 
high minded statesman.

Our national problems can only be solved by an appreciation of our 
mutual dependence, in all that is necessary to live our lives in accord­
ance with those ethical standards to which all good and fair men sub­
scribe.

If our able men can successfully initiate and conduct enterprises 
operated for financial profit, there is no reason why the public and the 
State should not avail themselves of their services which they no doubt 
would gladly give, to eliminate those evils and prevent that suffering 
that still unfortunately afflicts a percentage of the population, and 
which can be remedied. Desire and inclination to help one’s fellow men, 
springs from that consciousness of one’s opportunities to help in the 
measure of one’s resources and ability.

being a member of the United Servi 
ces, Montreal, and Mount Stephen 
Clubs. He also belongs to the Royal 
Montreal Golf Club and Royal Auto 
Club of Canada.

Mr. Bell has demonstrated that the 
impression previously prevailing that 
only wealthy and older men should 
be selected and elected for Metropoli­
tan constituencies, no longer holds— 
that the young man who has courage 
and ability, can rightfully and suc­
cessfully aspire to represent his fellow 
citizens in the Parliament of the Do­
minion.

Leslie Gordon Bell has a great many 
years of political and professional use­
fulness ahead of him. His friends ore 
confident that he will continue re­
presenting his constituency, in a man­
ner that will reflect credit upon his 
electors and himself, and that his 
future is bright with promise.

Your demand for the Union Label or 
Union Service will usually cause the 
other fellow to do the same for you.
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Life Assurance
a form of Property

1
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LIFE assurance is as much 
a form of property as a 

house, a farm, a bond, or a 
savings account with these 
advantages:—

(1) Its present and future 
values are guaranteed.

(2) It constantly appreciates 
in value.

(3) Its values are always 
available in liquid form.

(4) It is property purchased 
on a strictly one-price- 
to-all basis.

T i
Talk <it er your assurance problems with a Sun Life Man.

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA

i: A D O F F I C F M O N T R F A 1.

The Bugbear of Labor
The question of the 40-year deadline creates a storm of 

protests at the Trades and Labor Council. — The 
eight-hour day on municipal, provincial and federal 
works. The annual pilgrimage to Quebec.

The question of the 40-year deadline 
raised a storm of protests at the reg­
ular meeting of the Montreal Trades 
and Labor Council held last Thursday 
night under the chairmanship of Presi­
dent J. T. Foster.

The delegates raised their voices in 
strong protest at what was termed

at the helm of very important firms? 
Why should the worker be made the 
perpetual victim of our social system?

Some delegates expressed the opinion 
that the Introduction of the age limit 
in industry coincided with the adoption 
of the workmen’s compensation law and 
that insurance companies were to blame

Real Estate Values Improving
Bv ERNEST PITT

and mon 
ficial in. 
lopments

and other industrial im- 
progresses. it becomes more 
apparent that their bene-

plans I 
known.

the

the work on railway j important problem they have to face.
Along Uie same line, there is the 

opening of Windsor street to Colborne 
1 street, which by making transit facil- 
j tties much easier, will undoubtedly be- 

'• '• on tval estate deve- nefit the realty owners of the city, 
defined to be consider- Verdun and Point St. Charles, for 

er than anyone ran yet ima-1 instance, will be brought considerably
nearer to the shopping centre of 

developments that were fore- Montreal.
'Canadian National Rail-, Again, the opening up of subways 

horitte.- when they draw their m place of level crossings in the north 
: tit tert.unal are fairly well end of the city, and the establishment 

ha ve been sketches ■ of a new Canadian Pacific Railway 
■ showing the surface j station at the extremity of Park Ave- 

minai covered with hotels , nue will also make for facility of 
■'.r.d off: e buildings and showing J transportation and add considerably 

- opened up all round the 1 to the value of north end property. It 
terminal and leading into it. says Mr. j is practically certain that the new 
Err P: '. in liis weekly review. station there will either be the north 

t.:', m o:n r n .ghborhoods, deve- end terminus of a new underground 
• . mm . j-..r the railway authorities ' line when the Tramways Company
dm t ot fort .: ;.. .. already showing. builds its underground sendees, or else 
‘he.: head-. There is a new Post will be an important station on the 
Office building looming up on the underground line, 
horizon, to be .-ctuat.d where it will1 Mr Pitt points out that all of this 
b. ■ onvement for both C. P. R. and will make for quick, easy movement 
C X. R.. and there already talk of , from one part of the city to another, 
two bit new hotel sites being assem- as well as for greater facility in en- 
bled. Now that the station site is tering and leaving the city. It will 
finally decided upon, the Tramways j also make for increased construction 
Compan; :.. : - . r. abl. to get to work activity, as around these new railway
completing ;t; plans for an under-; and underground stations, stores and 

. north and south and dwellings would seem certain to grew 
east and We.-t This is in itself an up rapidly.
enormous development, which should All of which tends to indicate that 
h.. e a treat influence on Montreal Montreal real estate has everything in 
re-.l er.ri\ particularly in the sub- its favour and nothing to its disad- 
irb-. where rapid transit is the most I vantage in the next decade or so.

the rapidly growing tendency in indus-1 for this present state of affairs for the 
try to refuse employment to men and premiums were much higher on work­
women forty years old or more, after ers of a certain age than they were on 
the reading of the following clause of young men.
the report of the Executive Committee, president Foster said that the work* 
us follows. men’s compensation law7 had nothing

•Your Committee had before them a t0 do "’Rb R'e a8<> "discrimination’ 
letter from the Joint Council of the and brought up the fact that the 
Boot and Shoe Workers' Union, which Ontario Workers have to face the 
had been referred to them by the pre- same situation, though the Ontario 
vious meeting of the Council. law is administered through a State
tion. Delegate Chas. McKercher of the lnsuranfe ^m and insurance com- 
Boot and Shoe Workers’ Union appear- Pames bave nothing to do with labor 
ed before the Committee to further ex- accidents; there must be other reasons 
plain the grievances complained of in j of this tendency to establish an age 
the letter. It appears that considerable limit, 
dissatisfaction exists relative to the, .
methods employed by certain employ- : n Dele»ate-S_ Masse’ 
ing companies in making application | Pstreault, Corriveau and Thibault also 
to the Employment Service Council for I spoke on the question 
help. In these applications certain ! This clause of the report was finally 
qualifications are demanded, such as: ad0pted and public bodies are urged 
Age limit, capability to operate cer- ................ .....

Alfred Mathieu

tain machinery, experience, etc., which 
makes it almost impossible for Can­
adian workers to secure the position. 
It is felt that this is merely an attempt 
on the part of these employers to evade 
the laws governing the importation of 
alien labor.

Your Committee is of the opinion 
that these tactics are of a character 
that merit the condemnation of all

to take the necessary steps to check 
up this tendency towards fixing an 
age limit.

* *■ #

The committee on the Butler's ban­
quet reported a slight deficit and the 
Council decided to cover same

# # #
Local No. 249, Painters Union ask 

those interested in the development of, the council to oppose by all means a 
our country and its industries, and they ; working day of more than 8 hours on 
would therefore recommend that the ; au municipal, provincial and federal
attention of the officials of the Em- __, ™ . . . .ployment Service Council be drawn to 1 ™ ' T'f v .rec>Uef „waS granted'
these facts in the hope that the under- Alderman Mathieu asked the suppott 
lying motives of these applicants be 1 of the Council and all affiliated unions 
more fully investigated before the ap-1 towards obtaining the 8-hour day on 
plication is issued.’’ j all municipal works.

* # #
Three delegates were named to ac­

company the Quebec Executive of the 
Trades and Labor Congress on the 
annual pilgrimage to Quebec probably 
the first week in December. They are 
Messrs. Joseph Pelletier, Alphetus 
Mathieu and Adhemar Tremblay. 

There being no further business to

Delegate McKercher of the Boot and 
Shoe Workers’ Union explained to the 
delegates the nature of the grievance 
made by his organization. He made a 
strong attack against the means used 
by some employers to establish an age 
limit for workers who want to work.
This 40-year deadline is a crime, for a 
worker is at that age at his best. Why 
is not the same principle established1 transact the meeting adjourned to 
for employers who are 40 years and still I December 4th tiext

; i he Cherry Treel
\V1 Mr.

tell
our little Hatchet ♦ 
truth about many , 

.■lime- profoundly, j 
flippantli 

essly.
some- « i,

i

the nation that so many should be 
desperate for work. It ought also to 
shock the moral sense of the nation 

' t hat so many should work for so little.
, But to use the idle to club stand­
ards still further down ought to bring 
tlie moral sense of the nation to a 
sickening understanding of just how 
callous and actually indecent a great

............part of the economic structure can
j become.

• • »
Men turned out into wilderness and 

other places where their accustomed 
conveniences and surroundings are 
missing usually' soon lose much of 
that veneer called civilization.

Employers, given a sea of clamoring 
workers from which to pick, seem 
soon to lose their sense of industrial 
decency. They seem to go back to the 
days of baron and serf.

It is the job of organized labor to 
hold the lines for decency.

SIX-HOUR DAY CONFERENCE

—In contrast with the grave unem­
ployment situation in many foreign 
countries brought on by the general 
economic depression, industrial idle­
ness is virtually unknown in France, 
according to a report from E. A. Ma- 
suret, assistant trade commissioner in 
Paris, made public by the Department 
of Commerce.

-Measured by the official calcula­
tions of the American Iron and Steel 
Institute, the steel industry of the 
United States operated in October at 
50.32 jier cent of rated capacity, while 
he total ingot production of all com-

.)! one thing in this busi- 
iployment relief.

for moves to take work 
one group of workers in j

order that it may be handed to an-
other group at cirt rates.

The nice old gentlemon from the
banks and Uie cciunting houses who
gut themselves iput on local unem-
ployment com mitt will have their
financial cars g lued to the ground
looking for chance to soak those who
have jobs with th< 
have none.

:• club of those who

Nice, easy-talkin;g. flinty-hearted old
gentlemen like to try tricks like that.

Of cours? where■ver organized labor
is represented o:n local committees
that ancient- trie 
time getting by.

k will have a hard

But the fellows whose fingers are
calloused from c ijpon-clipping will
trv to put it over_-no. worse than that

Eight hundred delegates represent­
ing the five chief railroad unions in 
the United States and Canada, are

. ;:y:ng. The session opened with a general
* meeting of the delegates. A tempo-

Some folks with apparently a very raiT organization was perfected and 
■ ... k because their)w- L- Schauberger of Oil City, Pa.,

communities or States are voting,bead oi the locomotive engineers of 
1HO.V-. : or publ.' improvements to re-, ll)e Pennsylvania railroad, was elected 
ieve unemployment They argue, chairman.

"Why should we be taxed to provide The organizations represented at 
v. or k ’.or tho:.< .vho happen to be out A he conference called by David B

. Robertson, president of the Brother- 
1 kind ot people entirely over- hood of Locomotive Firemen and En- 

V" . ne me; that the unemployed, irinemen were: The Order of Railway 
o be provided lor in some way. I Conductors, the Brotherhood of Loco- 

Th-’ nation lias not come to the point j m°tive Engineers, the Brotherhood of 
where it will let them starve and if | Railroad Trainmen, the Switchmen's 
they are not riven work, they must be Union of North America and Robert- 
given charity Charity costs money 1sons organization, 
and the burden of paying for it falls i Delegates said the six-hour clay was 
on :h ! ommunity the same as a tax. • Phme purpose for the meeting and 
Bu’ it a. infinitely better to give a man'was necessitated by the general un 
a and keep him a self-respecting j employment situation and the refusal 
<■: .zen '.ban is to make him an ob- °-f niany railroads to furnish trains 

< ct ol charity with all that means. wbh what, in the opinion of the un- 
Asios : rom this, providing work for lons» was an adequate crew for the

the unemployed is good business. The 
longer they are idle, the harder it is 
for industrial conditions to improve. 
The tiring to do is to get the unem­
ployed back into the ranks of the con­
suming public and thus give a needed 
stimulus to trade and industry.

* * *
All over the country there

protection 
ments.

of passengers and ship

shocking working conditions and still 
more shocking wages.

It is a fact that thousands upon 
thousands of persons who have fam­
ilies to support go to work each week, 
Putting in long hours and giving ex­
pert service, for less than $15 a week.

Tlie good old custom of firing work­
ers so as to hire others at lower rates 
may tempt many an employer today.

And they can do just what they say 
they can do. There are plenty in line 
these days.

But there is u social conscience ano 
it can bo aroused.

It ought to shock the moral sense ol

LOW WAGES UNPROFITABLE

Low wages and long work days do 
not pay in indus-try, Dr. Robert C, 
Dexter, secretary of the Department 

| of Social Relief of the American Uni 
are j tarian Association, said in speaking at

The Worker’s World
AMERICAN CONCERNS

MIGRATE TO EUROPE

American branch factories in Eu­
rope and Canada are employing more 
than 500,000 workers, according to the 
New York Trust Company.

Migration of American industry 
commenced before the war, but its 
mast rapid expansion has been in the 
last ten years, conjointly with the 
marked increase in American invest­
ments in foreign countries.

The trust company declares that 
“the expert trade and labor condi­
tions, and effects of tlie movement on 
American industrial practice and liv­
ing conditions abroad, in time, may be 
extremely far reaching."

Canada leads in American branch 
factories. There were 79 American

panics was 2 720.414 tons, or 147,504 branch plants in Germany at tlie bé­
tons less than in September. ! gaining of the present year and sev­

A refusal to interfere with thejeral others were planned a number 
Baltimore & Ohio’s bus line operation of American firms are established in 
for passenger transfer from trains into Great Britain and recently brandi 
New York City has been announced j piants. principally lor the manufac- 
by the Interstate Commerce Commis- j ture of automobiles, have been estab- 
sion, in dismissing a petition by the lished in France, Italy and Spain. 
Pennsylvania railroad, which asked an on the basis of four dependents to

a worker, this migration, with their 
500,000 employees means that 2,000,­
000 persons in this country are direct­
ly affected.

------- :o :--------------
WHAT NEXT?

investigation into the Baltimore and 
Ohio arrangements and alleged that 
they constituted a discrimination un­
der interstate commerce law.

—British labor lost a seat in Parlia­
ment and the Conservative party 
gained one as a consequence of a by­
election in Shirley after the death of Petroleum and its products, which 
the sitting member. J. H. Lockwood, already have some thousands ol uses, 
Conservative, was elected, receiving are regarded by the United States Bu- 
15,238 votes against 13,573 votes for reau of Mines as potential sources of 
W A. Robinson, Labor, and 12,785 for ; a host of new commodities.
A. Davy, Liberal. Research work now under way is

—Gov. Franklin D. Roosevelt of. seeking means of producing from pe- 
New York, speaking at Armistice Day j troleum in commercial quantities sub­
exercises in Boston, urged public sup- stitutes for butter, lard, leather, rub- 
port for what he termed a war to ber, perfumes, explosives, antiseptics, 
bring about development and distribu- sugar and other products. Artificial 
tion of public utility services at low- j rubber tires, druggists’ supplies, 
est possible cost. j waterproof clothing, electrical insula-

—The MacDonald's government c-du- !Uon. esment, substitutes for varnish 
cational bill, raising the compulsory j anci linseed oil and a number of al- 
school age to 15, was passed by the | c°hols also are seen as possibilities. 
House of Commoas November 11 by
a vote of 271 to 242. MANUFACTURERS’ HEAD

ADVOCATES 5-DAY WEEK

AT THE PLAYHOUSES
at run CAPITOL

The Capllul Tlientn* starling Friday, 
iiUrmluvcM In Montreal tin* first of I tie 
I’ulilix imlts as ils sane presentation. 
Featuring tlie programme is "ltlnls of a 
Fen tiler," an extravaganun offereil by 
players gathered from outstanding New 
York siieeesses. Aiming ! lie items in 
eluded in litis uttering are Fred Kvaus 
(Itnrlmis liirls in ilanee miinliers. Stella 
Power, and Miriam Lax. singers, the 
Four Carlelnn ltrothers. and the Arnaut 
brothers, eouiedians. "/. i ltlaek and 
liis orehest rn will supplement the stage 
programme by specially chosen ja/.z until 
liers. The feature picture will he "Tlie 
Little Accident," starring Dougins Fair 
hanks, jr,, and Anita Page, An added at­
traction, which would prove popular with 
patrons of I lie Capitol. Is the personal 
appearance of Helen Kane, known as the 
"ltiiop hoop a-doop girl."

AT’ Til if PA LACK
The Palace Theatre, starting Saturday, 

will present two iduiraetors who have In 
come known In thousands of radio fans 
through their hrotuleasls, Amos and An 
dy. They appear in their first talking 
film, "Cheek and IHmlile Cheek," and it 
is said that those who have enjoyed tin 
two entertainers over the radio will mil 
bo d isa p point oil in their talkies ilehttl 
The picture il is said covers the entire 
range of characters heard over the radio 
The story is reputed to he brimming with 
laughter,’ llifills. suspense, and gives In
the ........... .nil oharaetors. Amos o' Andy
ample scope for the display ot talent 
which has made them so popular with 
radio enthusiasts. In cilles where lit 
picture has already heeti show'll admirers 
of these two popular radio entertainers 
have entlinslastieally endorsed the picture 
which marks their talking picture dchuf.

IV.PRHl AL 
with Jack lttielianan

\ I III
"Monte Carlo", 

and Jeannette MnePontild, is tin* film 
offering til tint imperial Theatre for Hit- 
first part of next week, commencing Sat 
unlay, lluchanan is one of the idols of 
the Fnglish revue stage ami Miss Mai
Donald will he re.... inhered for Iter work
in -The Love Parade" and Tlie Vagabond 
King. Monte Carlo is the tale ot a conn 
toss who falls in love with it burlier win 
is reailv a count in disguise. Short sub 
joots complete the programme.

A five-day week for workers and 
less restricted immigration were ad­
vocated as remedies for the present 
industrial depression by E. Kent Hub- 
batd, president of tlie Connecticut 
Manufacturers’ Association, in an ad­
dress before 300 industrialists at the 
meeting of the association at Hart­
ford, Connecticut.

AT LOEW S
A dispute between a king and queen is 

settled In an American crook in "Last 
Wolf." which comes to the screen of 
Liion s Theatre commencing Sunday, lien 
l.vtell will lie seen as the American ami 
is' supported by a group of well known 
plavers. Odlvn and her human seals will 
headline the vaudeville hill. Other nets 
include Marguerite and dill, in dances, 
songs ami styles; Uoliliy Pincus, come 
ilian: Tex McLeod, in lariat spinning and 
store telling: and a revue presented Ii.x 
Sister Sallv and Company. Short suh.loi'ts 
and an overture complete the program.

The Labor Queries .
m»mtwnw»»»tnnt88ttmmttffimnt

Q—Will the next convention of the 
American Federation of Labor, sched­
uled to be held in Vancouver, be the 
first ever held in that city?

A.—Yes. Other conventions held in 
Canadian cities were those of 1909 and 
1929. in Toronto, and that of 1920, in 
Montreal.

Q.—Who said: "There is no ideal 
more noble and there is no ideal more 
inspiring titan tlie realization and es­
tablishment of cooperation and peace 
between employers and employees"?

A.—William Green, president of the 
American Federation of Labor.

Q.—When was the American Fed- 
erationist, official organ of the Amer­
ican Federation established?

A.—In 1894

PURCHASING POWER OF
CONSUMER'S DOLLAR

That the purchasing power of tlie 
dollar is this year at tlie highest point 
since 1922 is shown by the Cost of 
Living index of tlie United States De­
partment of Labor.

In exchange for lood, clothing, rent 
and other necessities, the dollar is 
“worth" $1.30 in terms of prices oi 
1920, the labor department index 
shows. A year ago the dollar’s pur­
chasing power was $1.27.

These phrases means that tlie aver­
age consumer now may obtain for $1 
tiie same goods that would have cost 
$1.30 in 1920. When prices fall the 
purchasing power of the dollar rises. 
The year 1920 is taken as the base 
from which to measure because it was 
then that the cast of living was at the 
highest point in the history of the 
United States and Canada.

Changes in the purchasing power ol 
the dollar from year to year since
1920 are shown in the folloiwng table 
which was computed from the index 
of the United States Department of 
Labor:

Purchasing
Year Power
1020 ........... $1.00
1921   i.2o
1922 ........ 1.30
1923 ........   1.28
1924 ............................................. i.28
1925 .............. .... 1 25
1920 ........................... i 24
1927 .
1928 j Ô7
1929   127

LsMond* Otwier-The LaborW orld
K^cIIk# en collaboration

Tlie Official ltlliiiKual Moutliplce of (lie 
Province of Quebec Organized Worker*

l.e porte-parole de* ouvriers organisés 
de la Province de Québec

Ayez des semelles

USKIDE
sur vos chaussures

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique 

Member of tlie International l.ubor l'r« 
U AS TON FUANCQ 

Secrétaire de la Itéductiou 
Sicretury, Kditrlui Department

All Imperial products nro 
manufactured in Canada 
by Cunndlun workmen, ut 
our siv modern ((«fineries 
one of which Is located at 
Moiitreul Kast.

IMPERIAL OIL LIMITED

Our Leading i 
Amusement 

Places

Dans nos 
Théâtrai

MT
U

See them in our Showrooms

At the peak ot gas range 
perfection — there is no 
better value ut any price. 
Exclusive features und 
appearance. Made in 
Montreal. Priced from 
$55.00.

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

More Than a Theatre 
A National Institution

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office and Wurebousa

«S PRINCIPAL STREET
ST-LAUKKNT 1IK MONTKKAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stove Works:
ST-LAURENT DE MONTREAL

ALWAYS SOMETHIN': 
GOOD

at

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
-L Cilihtirliie \V„ o|ipo»lt« Vli-turlu -it.

CHECK & DOUBLE CHECK 
With

AMOS *n‘ ANDY 
In their first talking film

llurguln Mutlnee M n.m. (o Hi.30 jjc

VITAPHONE ud MOVIETONh

CANADIAN INDUSTRIES
I.IMJTKD

Beaver Hall Building, MONTREAL
Subsidiarity :

( unudluii Kxploslvea Limited. Dominion 
Partridge Company Limited. Punudlun 
I uhrlkold Limited. Flint Paint A Var­
nish Limited, Arlington Company of 
Cunudu, Limited, Canadian Ammonia 
Csunpaiiy Limited, Triangle ('liemlcal 
Company Limited, Canadian Salt Com­
pany Limited, tiriisselll Chemical Com­
pany Limited. t'aNsel Cyanide Company

IMPERIAL
“MONTE CARLO”

With
Jack BUCHANANA and Jeannette 

MacDOtfALD

1930 1.30
The index of the Labor Department 

attempts to show Uie variations in the 
cost of living in Uie proportions in 
which the average family uses the 
major necessities and is based on re­
ports of retail prices received regu 
larly from neighborhood stores in 
more than 50 cities.— I. L. N. S.

PRESSMEN PAY UNEM- I :
MENT BENEFIT!MACHINE MUST CJIVE 

Chicago Printing Pressmen’s Union

All Souls’ Unitarian church in Wa 
shington, D. C

Dr. Dexter, who has just completed 
a study of the textile industry, re 
ported that increased cooperation be 
tween the manufacturers themselves 
and also between manufacturers and 
operatives, is necessary if the indus­
try is to become profitable again.

He contented the Sherman anti­
trust law is antiquated and has, to 
some extent, prevented the necessary 
cooperation in the textile industry. He 
urged that the churches of the coun­
try take a more intelligent interest in 
such problems.

j . t_

LABOR SECRETARY
QUITS NEXT MONTH

U. S. Secretary of Labor Davis who 
holds tlie unique record of being a 
cabinet member under three presi­
dents, will continue in his position 
"until about noon, December 1,” when 
he plans to be sworn in as United 
States senator from Pennsylvania.

Should Mr. Davis carry out this 
programme he will set a precedent in 
American history by leaving his cab­
inet past to become a senator. The
President has not indicated whom he! No. 3 will pay its unemployed mem- 
will appoint to succeed Mr. Davis. tiers the sum of $15 a week for a 

——------ ---------------- given period. A referendum vote of
EIGHT HOURS FOR WOMEN ! T™ by a !art'e lna‘

NOT GENERAL RULE iJ _,fhe worklng me'«t>ers are as­
____  ! sessed $2 a week.

The vast majority of women work i Passmens Union No. 3 has always 
more than eight hours, according to a ! |‘lkcn Kood care ol its membership, ui ,
statement issued by the United SUtesi1)a^ing a clea-h benefit, a pension, sick “The machine mud k,,im ra , . 
Women’s Bureau. Contrary to general and now an out-of-work fund, also an ; ijfe noL , , , .. 111 a
belief, wage-working women have nol^^te school on press work. j ^ joy of work, "han he Lettre ' 
eight-hour day, it is stated. "Unless industry mates men worn

"With the trend toward the five-day ; OUT-OF-WORK BENEFIT : en and children happier in nw
week and suggestions of the six-hour PROPOSAL DEFEATED work, unless it gives opportunity and
day, the eight-hour standard is gett- ------- creative satkfnnHnn ,, • , and
ing to be almost as old-fashioned as j . 1 K‘ Americ»n Photo-Engravers, of- a cannot excuse its foil ° i 
a 1929 automobile,” the bureau states.;1 cal organ 01 the International Photo! jnK .w ... ,

“Many women in factories have an J Engravers Union of North America. ! alive ” * * 'aS <1>t 1'em
eight-hour day or less, but they con-!reb°rls 'hat while the official count; 
stitute the minority of all those in in- j of llle ballots cast in the recent re- ; „
dustry, Uncle Sam’s investigations rererldllm election on the proposal to ’ OM
show. A work day of such length was 
reported for only one-fifth of the 
227,000 women working in 2,700 fac­
tories, stores and laundries scattered 
throughout 16 states that were in­
cluded in Women’s Bureau studies 
during the period 1919-1928.”

AN ENLARGED LIFE
"The machine age will fail if its one 

purpose is to give man a mere living, 
said President Hoover in an address at 
the dedication of a new building by a 
food company in Pittsburgh, Pa. ’ 

"Man learned the art of staying 
alive long before he learned the art 
ol mechanics, said the President.

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.

621 Ontig Bt., West, Montreal

•VJ Slr-Ciillirrliir KnI. I.A iii-iixlt-r

THEATRE FRANÇAIS
SKMAINK — I’ltll KS-WI I K

Mull in',- — IS,.. \ SOr. — .Mutlnrr
Sidr.'-<---- •.*<!<■. A liOc. — Nliclil

IHlilllllrlie el fairs—Sundu> A llidld.n. 
HuIiiiii —OnlicNtrr 35c 

lllllciiny Me.—Orchestra 35c.

HARD TIMES TRACED
TO SURPLUS, LIVING 

STANDARDS SHOULD C.O UP

By JULIUS B BARNES 
President National Husiness Surrey 

Conference.

Tht

Windsor Hotel
ON DOMINION SQUAKt

MONTREAL

Gradually the conviction seems to 
be taking root that the economic 
nightmare that is troubling the dream 
of business is tlie surplus.

The assurance that the world by and 
large is confronted with an abundance) 
rather than a scarcity, t liât tlie priva­
tion and want that hovered in the j 
wake of tlie war, when staple commo­
dities were scanty enough to be re- j 
garded as luxuries has been banished 
might be theoretically comforting, but 
it brings little solace to the millions j 
whose incomes have been curtailed. 
Whether production has forged too far 
ahead or consumption has lagged too 
far behind the economic effect on the ! 
individual is equally disconcerting.

To the economists consumption and j 
production may be distinct forces 
the greater part of tlie world's popu 
lation that must work for its living, 
the one is inseparable from the other! 
It matters little which is the source 
of the stagnation which overtakes 
business activity.

Manufacturing is giving more and 
more attention to that vague and 
vacillating composite we designate ns 
the standard of living and to the 
making of things that will fit into 
this changing pattern of existence.

But industry in general has far to 
go in this direction before it will at­
tain that desirable balance which is 
at the botton of prosperity.
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Province of Quebec 
Dislrict of Montreal 

|No. A-72504
SUPERIOR COURT 

Dame Bessie RABINOVITCH, wife 
common as to property of Myer Moy- 
scscu, of the City and District of Mont­
real, duly authorized a ester en justice

Plaintiff
vs

Myer MOYSESCU, of the City and 
District of Montreal

Defendant
An action In separation as to pro­

perty has been Instituted In tills case. 
Montreal, October 30th, 1930.

BOBROVE & FIGLEn. 
Attorneys for Plaintiff.
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Tabliers, Jaquettes, Gilets. Nan­
ties, Napkins. Serviettes de 
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OF CANADA
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MONTREAL

WHY OPERATE? for Gall-stones, 
appendicitis, stomach and liver 
troubles? Use Hepalolu tlie great 
system cleanser. It does tlie work. 
Price $0.75 Pnrcel Post. Mrs. Geo. S. 
Almas, Box 1073-9, Saskatoon, Sask.

Tlie Canadian Converters’ 
Company, Limited
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MONTREAL
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040, rue Saint-Paul Ouest 
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